
L’orgue en partage
L’orgue Kern de l’église 
Saint-Thibaut fête ses 10 ans.
L’occasion de découvrir 
toutes les facettes de 
ce magnifique instrument 
durant tout un week-end.

Budget 2018
Le Conseil municipal a voté 
un budget primitif raisonnable
mais toujours dynamique, 
qui préserve les services
à la population sans 
augmentation d’impôt.
.

L’Humanitude, une
philosophie du soin
Le SIMAD propose aux aidants
une nouvelle approche pour
accompagner leurs proches
fragilisés par une maladie 
de la mémoire.

La pétanque, 
sport national
Sport-loisir par excellence, 
la pétanque se pratique par
toutes les générations. 
La section bouliste de 
l’US Pecq en donne la preuve.

L’UNC a 100 ans 
Fondée dès novembre 1918,
l’Union Nationale des Combat-
tants œuvre depuis un siècle
pour faire vivre le devoir de
mémoire.
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Église Saint-Thibaut

L’orgue en partage
Pour célébrer dignement les 10 ans de son orgue Kern,
l’église Saint-Thibaut convie les paroissiens, les riverains et
tous les amateurs de belle musique à trois jours de fête 
les 1er, 2 et 3 juin, autour de celui que Mozart et Bach 
surnommaient “le roi des instruments”.

“Là, au fond de l’église, derrière le sanctuaire et l’autel,
s’élève, majestueux, l’orgue. Il encadre la verrière d’abside
qui monte en flèche à trente-cinq mètres. Il lance ses tuyaux
rutilants à la poursuite de cette élévation.” C’est à cette ma-
gnifique “machine à chanter” que la paroisse Saint-Thibaut et
l’association des Amis des Orgues de Saint-Thibaut (AOST)
consacreront le week-end du 1er au 3 juin. Inauguré le 4 mai
2008, l’orgue fête en ce printemps son 10e anniversaire. 
Tout comme l’église du quartier des Vignes-Benettes, il est le
fruit des efforts des paroissiens de Marly et du Pecq et de
l’AOST qui ont soutenu et financé sa construction par Daniel
Kern, facteur d’orgues alsacien de réputation internationale.
Ce superbe organe d’expression musicale, culturelle et spiri-
tuelle s’intègre parfaitement dans l’architecture moderne et
lumineuse de l’église érigée en 1964. Conçu pour exalter la
fantaisie des improvisateurs et la musique vivante, il est voué
à la fois à la liturgie, au chant choral, à la révélation de talents
et à l’éveil de passions nouvelles. Le programme de ces trois
jours de fête en révèlera toutes les facettes.

Le concert d’ouverture du vendredi 1er juin à 20h45 
accueillera l’ensemble vocal Philippe Caillard, quinze fois
Grand Prix du Disque. Sous la direction de Stéphane Laber-
dure et accompagné à l’orgue par Alain Brunet qui jouera
aussi en solo, il donnera quatre motets de Maurice Duruflé,
Salve Regina et Ave Verum de Francis Poulenc et la messe
en Ré d’Anton Dvorak. 

Suivra à partir de 23h une veillée œcuménique, organisée
par les communautés protestante et catholique, pour “veiller
et prier avec l’orgue” en méditant des textes illustrés musica-
lement par des organistes des paroisses et invités (entre au-
tres, la classe d’orgue de Jean-Baptiste Robin au
Conservatoire Régional de Versailles).

Le samedi 2 juin en matinée, les jeunes des établisse-
ments primaires, collèges, lycée et conservatoires du Pecq et
de Marly bénéficieront d’une visite guidée de l’orgue avec 
le support des organistes de la paroisse.
De 14h30 à 16h, Pascale Lanquest, professeur agrégé et
docteur en musicologie, animera une conférence-débat sur

la facture et l’esthétique de l’instru-
ment, ses missions liturgique et di-
dactique, et sa vocation d’instrument
de concert.
Enfin, de 16h30 à 18h, auditions
d’élèves du conservatoire de Marly
avec la classe d’orgue accompagnée
par d’autres jeunes instrumentistes.

Le dimanche 3 juin débutera à 10h30 par
une messe solennelle avec la participation du
chœur Crescendo, dirigé par Christian Ciuca,
accompagné à l’orgue par Egor Kolesov. 
Ses quelque trente-cinq choristes interprète-
ront la “Messe des Moineaux” de Mozart
(Missa brevis nᵒ 5 en do majeur, plus connue
sous le nom de Spatzenmesse), la création 
de “Visitation” composée par Patrice Launay,
titulaire de l’orgue Kern, et en chant final l’Al-

leluia du Messie de Haendel. 
De 14h30 à 16h30, des organistes sont invités à venir faire
chanter l’instrument lors d'un libre parcours de musique.
Parmi eux, Egor Kolesov et notre concitoyenne Susan 
Landale, organiste co-titulaire de la cathédrale Saint-Louis des
Invalides de Paris. Mondialement reconnue comme l’une des
plus grandes organistes contemporaines, elle est la marraine
de l’orgue de Saint-Thibaut.
Ce week-end de partage autour de l’orgue s’achèvera à 17h
avec le concert de l’Orchestre de Marly dirigé par Roberto
Gatto et encore accompagné par Egor Kolesov. 
Au programme : le concerto opus 7 n° 4 en ré mineur 
de Haendel et la “Prière & Choral” du compositeur français

Joseph Ermend-Bonnal qui seront complétés par plusieurs
pièces d’orchestre et des solos d’orgue comme l’adagio 
et fugue en ut mineur de Mozart ou une sinfonia de cantate
de Bach.

Toutes ces rencontres sont en entrée et participation libres.
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Énée, prince de Troie, débarque avec ses marins à Carthage
où règne Didon et les deux monarques tombent amoureux
l’un de l’autre… Mais cet amour est contrarié par des sor-
cières comploteuses et malfaisantes. Déchiré entre amour et
devoir, Énée, forcé par un faux Mercure de quitter la cité phé-
nicienne, abandonne sa bien-aimée qui meurt de désespoir.
Didon et Énée, opéra en trois actes, a été composé en 1689
par Henry Purcell (1659-1695) sur un livret de Nahum Tate.
Après une première représentation en 1690, l’œuvre fut 
reprise en 1700, cinq ans après la mort du compositeur. 
Elle tomba ensuite dans l’oubli pendant deux siècles avant
d’être reconnue comme l’un des grands chefs-d’oeuvre 
de l’opéra baroque et de l’opéra tout court.

Un étonnant pouvoir émotionnel

Si l’intrigue est relativement mince, le récit ne laisse pas un
instant de répit et décrit avec force tous les sentiments de
l’âme humaine : nostalgie, passion, jalousie, angoisse, dés-
espoir… La musique de Purcell est un miracle de concision
et la lamentation finale de Didon sur une basse obstinée(1) est
un miracle dans le miracle. Cet air est considéré comme l’un
des sommets de la musique. 

Les voix de l’ensemble vocal O Musica ser-
viront cette œuvre magnifique sous la ba-
guette de leur chef de chœur et 
directeur artistique Pascal Bezard. Ils chan-
teront accompagnés par les Musiciens de
Mademoiselle de Guise, grands spécialistes
de la musique baroque qui jouent sur ins-
truments d’époque.
Pour servir ce chef-d’œuvre lyrique, on re-
trouvera des solistes, chanteurs-comédiens
de très grand talent, parmi lesquels Guil-
laume Neel, baryton d’origine alpicoise, et que l’on a déjà pu
applaudir sur la scène du Quai 3. Mais aussi Kareen Durand,
soliste dans les chœurs de Radio France, et de jeunes et
grands espoirs comme la mezzo Marion Gomar, Antonine
Bacquet qui sera une Didon tout en délicatesse ou encore
Cécile Coulomb, qui s’est aussi produite sur les scènes alpi-
coises.
Chanté en vieil anglais mais avec la traduction des textes 
projetée sur écran, l’opéra sera donné en costume d’époque
et, comme au temps de Purcell, des danses émailleront 
la musique. En quelque sorte, une “super-production” pour
terminer en beauté la saison culturelle du Quai 3 !

Samedi 26 mai à 20h45, 3 quai Voltaire.
Tarif plein : 24€, tarif réduit : 20€, tarif abonné : 18€. 
Réservations auprès du service Culturel au 01 30 61 21 21 ou 
sur ville-lepecq.fr/lequai3

(1) La basse obstinée, appelée aussi ostinato, est un procédé
musical, consistant à répéter obstinément, tout au long d’un
morceau, un motif rythmique, mélodique ou harmonique.

Opéra

Didon et Énée
C’est le chef-d’œuvre de Purcell, Didon et Énée, qui clôturera
la saison culturelle du Quai 3 le samedi 26 mai à 20h45. 
Un opéra mêlant magistralement comédie et tragédie, servi
par l’ensemble vocal O Musica, cinq solistes de renom et 
l’orchestre des Musiciens de Mademoiselle de Guise.

La soprano Antonine Bacquet incarnera la reine de Carthage
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“Un pour tous, tous pour un !” La célèbre devise des Mous-
quetaires retentira sans aucun doute plus d’une fois dans le
parc du château de Monte-Cristo le dimanche 17 juin. Le
temps d’un après-midi, préparez-vous à une plongée dans
le XVIIe siècle, lorsque Louis XIII décide de doter de mous-
quets, une arme plus puissante que l’arquebuse, une com-
pagnie de chevau-légers de la Garde, créée par son père
Henri IV. Ainsi naissent les fameux Mousquetaires du Roi.
Ce corps prestigieux, qui compose la Maison militaire du roi
de France, n’a cessé d’inspirer les écrivains, au premier rang
desquels trône évidemment Alexandre Dumas père.
C’est lui qui, dans le plus célèbre de ses romans, va faire
passer à la postérité d’Artagnan et ses trois amis Porthos,
Athos et Aramis, unis pour déjouer les manœuvres du car-
dinal de Richelieu et pour sauver l’honneur de la reine
Anne d’Autriche. Leur épopée compte parmi les plus lues et
les plus traduites au monde et réjouit encore aujourd’hui
petits et grands lecteurs, tout comme les cinéastes et les
metteurs en scène. 
Ces vaillants soldats seront les héros de la fête donnée de
14h à 19h dans le domaine que Dumas créa au Port-Marly.
Dans le cadre idyllique et préservé qu’est le parc du château
de Monte-Cristo, revivez au temps de ce corps d’élite : 
costumes d’époque, combats d’escrime, joutes verbales,
musique, saynètes théâtrales, chants et lectures sont au pro-
gramme de cet évènement exceptionnel. Chacun pourra
revêtir ses plus beaux atours, venir déguisé ou non, pour
profiter d’un moment hors du temps, d’une échappée au
cœur du XVIIe siècle.

Château de Monte-Cristo, Le Port-Marly
Tarifs : 12€, 5€ pour les moins de 10 ans, 
gratuit pour les moins de 3 ans.
Renseignements au 01 39 16 49 49 ou 
www.chateau-monte-cristo.com

Château de Monte-Cristo

Un dimanche au temps
des Mousquetaires

t Sophie Bocher et Valérie Betoulaud
Une travaille le grès, l’autre utilise l’encre de Chine et l’acry-
lique sur toile... Sophie Bocher et Valérie Betoulaud expose-
ront du 3 au 26 mai.
Brancusi, Henri Moore ou encore Eduardo Chillida font par-
tie des grands sculpteurs qui ont inspiré Sophie Bocher tout
au long de son parcours. À l’origine de toutes ses sculptures,
le grès qui lui rappelle le rapport essentiel de l’homme à la

terre. L’artiste choisit ses matériaux pour leurs aspects bruts et
pour donner une impression de minéralité (béton), de dé-
nuement et de force (plâtre, bronze). Au milieu de la diver-
sité des textures, se crée un équilibre entre abstraction et
figuration, ramenant l’idée de l’humain à sa forme primitive,
essentielle et universelle. 
Valérie Betoulaud, elle, se replonge dans des photos ou-
bliées, témoins de vies anonymes. Elle se laisse guider par

ces fragments de mémoire, moments
de bonheur partagés, pour tenter d’y
retrouver des reflets de vie. L’artiste
remet à l’encre de Chine l’ombre et la
lumière ainsi que des couleurs sur ces
images floues, effacées par le temps.
Des histoires se racontent, des familles
se retrouvent et c’est ainsi que nais-
sent des portraits...

t Exposition des talents de 
la Maison pour Tous
Chaque année, le public peut décou-
vrir les travaux réalisés par les élèves
au cours des ateliers de la Maison
pour Tous. Ainsi, du 29 mai au 9 juin,
les visiteurs admireront les réalisations
des ateliers poterie de Dominique 
Dugasse, de réfection de sièges de

Laurent Daniel, d’encadrement d’Agnès Musseau ainsi 
que les dessins enfants-ados et adultes de l’atelier de Yao
Adekplovi. Puis, du 12 au 23 juin, ces œuvres laisseront place
à d’autres travaux comme ceux de l’atelier d’arts plastiques
de Valérie Bernard, les aquarelles, pastels secs et dessins des
élèves d’Annie Silva, les créations sculpturales ou en poterie
de l’atelier de Véronique Tessier et enfin, les réfections de
siège des disciples d’Isabelle Martin.
Centre culturel André Malraux, 3 bis quai Voltaire.
Entrée libre.

Expositions au Centre 
culturel André Malraux

t Les Bobines du samedi
Ciné-goûter adultes : “Ôtez-moi d’un doute”
À l’affiche des Bobines du samedi le 19 mai à 15h, “Ôtez-moi d’un
doute”, film de 2017 avec François Damiens, Cécile de France et Guy
Marchand. Erwan, un démineur breton, perd un jour pied lorsqu’il
apprend que son père n’est pas son père. Malgré toute la tendresse
qu’il éprouve pour l’homme qui l’a élevé, Erwan enquête discrète-
ment et retrouve son véritable géniteur : Joseph, un vieil homme 
des plus attachants, pour qui il se prend d’affection. Erwan rencontre
également l’insaisissable Anna avant de découvrir qu’elle est sa
demi-sœur...
Bibliothèque Eugène Flachat, 6 avenue de la Paix. 
Gratuit sur réservation au 01 39 58 16 92.

t Hommage aux Morts pour la France en Indochine
En cette journée nationale d’hommage aux Morts pour la France 
en Indochine, une cérémonie commémorative rassemblera élus 
et anciens combattants au rond-point d’Indochine, dans le quartier
Ermitage, le vendredi 8 juin à 11h30. Un moment de recueillement
pour ne pas oublier.

t Samediscute
Le samedi 16 juin à 15h30, venez partager vos coups de cœur et 
vos goûts littéraires et artistiques à la bibliothèque des Deux Rives. 
En exclusivité, les bibliothécaires vous présenteront les nouveautés
en librairie.
Bibliothèque des Deux Rives, 2 avenue des Vignes-Benettes. 
Gratuit sur réservation au 01 39 58 16 92.
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t 73e anniversaire de la Victoire de 1945
Le mardi 8 mai, la Ville commémorera le 73e anniversaire de la 
Victoire du 8 mai 1945 qui marque la fin de la Seconde Guerre 
mondiale en Europe. À 10h, une messe à la mémoire des soldats et
victimes civiles sera célébrée en l’église Saint-Wandrille. À 11h,
élus, écoliers, associations d’anciens combattants, autorités civiles
et militaires se réuniront au cimetière pour un moment de recueil-
lement devant le Monument aux Morts. Enfin, à 12h, le cortège 
rejoindra les jardins de l’Hôtel de Ville pour déposer une gerbe au
pied de la stèle du Général De Gaulle.

t Cosmos

Le hall de l’Hôtel de Ville entraînera les visiteurs dans un extraor-
dinaire voyage au cœur de l’immensément grand avec l’exposition
“Cosmos” proposée par l’Observatoire de Paris. Véritable parcours
pédagogique, il révèle les échelles de l’univers. L’histoire de la ga-
laxie, son anatomie, la structure de l’univers, la voie lactée, le sys-
tème solaire sont autant de thèmes à découvrir du 14 mai au 2 juin.
Hall de l’Hôtel de Ville, 13 bis quai Maurice Berteaux.

t Prix du 1er roman : soirée de clôture avec le lauréat 
Mathieu Menegaux
Au mois de février, les lecteurs ont voté pour leur livre coup de cœur
parmi six ouvrages choisis par les bibliothécaires du centre cultu-
rel André Malraux, en collaboration avec les bibliothèques munici-
pales du Pecq et du Mesnil-le-Roi. Le samedi 26 mai à 19h au pôle
Wilson, les bibliothécaires accueilleront le lauréat Mathieu Mene-
gaux pour son roman “Je me suis tue” aux éditions Grasset : Claire,
incarcérée dans la prison pour femmes de Fresnes, raconte son his-
toire. Cette femme avait tout pour être heureuse, à part un enfant
peut-être. Mais un soir, tout bascule...  Après un échange avec le
public sur ses romans, son travail d’écriture, ses projets, Mathieu
Manegaux assurera une séance de dédicaces. 
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix.  Entrée libre. 

t Conférence : Mary Cassatt

Le lundi 28 mai à 20h30, l’AS.C.A.L.A. organise une conférence sur
Mary Cassatt (1844-1926), considérée de son vivant comme la plus
grande artiste américaine. Amie et modèle d’Edgar Degas, elle est
la seule peintre d’outre-Atlantique à avoir exposé avec le groupe
des impressionnistes à Paris. Plus portraitiste que paysagiste, 
elle avait pour sujet de prédilection les membres de sa famille
qu’elle représentait dans leur environnement intime. Son regard
unique et son interprétation moderniste du sujet traditionnel de la
mère à l’enfant lui vaudront une reconnaissance internationale.
Salle Jacques Tati, 6 place de l’Ermitage.
Tarif : 5€ (gratuit pour les adhérents de l’association).

Le dimanche 6 mai à 17h au Quai 3, Airelle Besson s’asso-
ciera à Vincent Segal, violoncelliste touche-à-tout de génie,
pour un concert d’exception. 
Jeune trompettiste virtuose, Airelle Besson affiche déjà un
beau parcours. Formée entre autres par Wynton Marsalis,
Pierre Gillet ou encore Kato Havas (disciple de Yehudi 
Menuhin) à Oxford et diplômée du Conservatoire de Paris,
elle illumine la scène jazz européenne à la tête de ses pro-
jets (Airelle Besson quartet et le duo avec Nelson Veras), en
sidewoman courtisée ou en compositrice/arrangeuse.
2015 est l’année de sa consécration avec la remise du prix
Django Reinhardt de l’Académie du Jazz dans la catégorie
“musicien de l’année 2014”. 
C’est en 2010 sur la scène internationale que Vincent Segal
s’est fait un nom avec son album “Chamber music”, en duo
avec le joueur de kora Ballaké Sissoko, qui a été classé par
le Monde, la National Public Radio, le Guardian et le Wall
Street Journal parmi les dix meilleurs albums de l’année.
Chacun récompensé par une Victoire du Jazz, Airelle Bes-
son et Vincent Segal ont déjà travaillé avec les plus grandes
figures du jazz, du rock ou de la chanson. Pour elle, Char-
lie Haden et Carla Bley, Michel Portal, Manu Katché ou en-
core Rhoda Scott. Pour lui, Blackalicious, Nana Vasconcelos,
Césaria Evora, Sting, Elvis Costello, Alexandre Desplat, Ma-
rianne Faithfull, etc. 

Ce duo inédit et insolite interprétera des compositions 
originales et des standards revisités avec audace et talent.
Besson-Segal, c’est le mariage de deux sonorités, de deux
univers, une approche étonnante et envoûtante. Un
concert à ne pas manquer !

Le Quai 3, 3 quai Voltaire
Plein tarif : 14€, tarif réduit : 10€, tarif abonné : 8€
Réservations auprès du service Culturel au 01 30 61 21 21 ou
sur ville-lepecq.fr/lequai3 

DU VENT DANS LES CORDES

Dire à un grand clown professionnel “Arrête ton cirque !”,
c’est s’exposer à une réplique qui fait mouche, d’autant 
que ce clown est une référence dans son art. Pourtant, cet
esprit spirituel, habité d’un sens réel de l’humour qu’il 
manipule avec finesse, est bien décidé à tirer sa révérence
de la manière la plus définitive qui soit.
Pour une si funeste entreprise, il faut s’assurer de moyens
adaptés. Quand ceux-ci - en l’occurrence le tueur à gages -
viennent à faire défaut, on quitte rapidement le drame pour
entrer dans le burlesque. Roberta, la bonne-confidente 
ou la confidente-bonne ne fait qu’ajouter à la comédie qui
se compose sous nos yeux. La fille du clown, la Juge, en 
venant inopinément avec ses amis passer le week-end,
complique lourdement les choses, d’autant plus qu’ils sont
tous grands serviteurs de l’État. Ce n’est pas une basse-cour
qui se réunit, mais plus exactement une haute cour… de
justice qui se constitue. Chez Brocoulier alias Broc le clown,
débarquent un procureur, une sous-préfète et un capitaine
de police. 
Mais pourquoi ce génie de la “Piste aux étoiles” veut-il en
finir ? Amusez-vous à le découvrir, au Quai 3 lors des deux
représentations de “Faut-il tuer le clown ?” les vendredi 1er

et samedi 2 juin à 20h30. Créée en 2002 avec Michel Roux
dans le rôle du clown, cette comédie de boulevard en trois
actes de Jean-François Champion est reprise, dans une libre

mise en scène de François Dejouy, par la troupe Hélène et
Tatiana. Constituée de parents d’élèves et de professeurs de
l’école Saint-Dominique, celle-ci se risque chaque année sur
les planches, avec un succès toujours plus affirmé.

Prix des places : 8e uniquement sur réservation via 
www.billetweb.fr/faut-il-tuer-le-clown
Les bénéfices des représentations seront reversés au profit 
de l’école Saint-Dominique. 
Renseignements : Marie-Françoise Dejouy. 
Tél. le soir : 01 39 16 28 70.

FAUT-IL TUER LE CLOWN ?
La troupe Hélène et Tatiana de l’école Saint-Dominique se met en scène
les 1er et 2 juin au Quai 3, dans une comédie de Jean-François Champion.

Brocante de l’AVF Le Pecq-sur-Seine
LE COIN DES BONNES AFFAIRES
Les samedi 2 et dimanche 3 juin, la brocante de l’association AVF 
Le Pecq-sur-Seine s’installera sur la partie piétonne du quai du 8
Mai 1945, entre le port et la rue Jean Moulin. Durant tout le week-
end, de 8h à 19h, plus d’une centaine d’exposants particuliers et
quelques professionnels accueilleront le public : bibelots, meubles,
vieux livres ou disques vinyle, jeux et jouets, vaisselle et verrerie,
petit électroménager, linge de maison. De quoi faire de bonnes 
affaires et combler désirs et envies ! Avec pas moins de 50 000 vide-
greniers, brocantes ou braderies chaque année, le plaisir de chiner
est une véritable passion française. Et c’est une pratique vieille
comme le monde ! Les textes anciens des Grecs font déjà référence à des sortes de marchés aux puces qui se tenaient sur l’Agora
d’Athènes. Aujourd’hui, à contre-courant de la société de consommation, nombreux sont les Français et parmi eux, les Alpicois, à 
privilégier la récupération et le recyclage pour lutter contre le gaspillage. La brocante est aussi l’occasion de rencontrer les membres
de l’association qui prendront plaisir à présenter les activités proposées par l’AVF Le Pecq-sur-Seine.
Restauration sur place.
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L’agenda

t Jusqu’au 5 mai
Hall de l’Hôtel de Ville
EXPOSITION “Quand la science rejoint l’art”

t Du 3 au 26 mai
Centre culturel André Malraux
EXPOSITION de Valérie Betoulaud (encre de Chine) et 
Sophie Bocher (sculpture)

t Samedi 5 mai à 10h
Centre culturel André Malraux
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de la Maison pour Tous

t Dimanche 6 mai
- De 14h à 17h en bord de Seine face au stade
TROC’PLANTES organisé par le Conseil de quartier
Mexique avec le soutien du Canada.
- À 17h au Quai 3
JAZZ trompette et violoncelle avec Airelle Besson et 
Vincent Segal

t Mardi 8 mai à partir de 10h
COMMÉMORATION DE LA VICTOIRE DU 8 MAI 1945
À 10h en l’église Saint-Wandrille, à 11h au cimetière et 
à 12h dans les jardins de l’Hôtel de Ville

t Du 14 mai au 2 juin
Hall de l’Hôtel de VIlle
EXPOSITION “Cosmos”

t Mardi 15 mai après-midi
SORTIE SENIORS au Domaine de Sceaux

t Jeudi 17 mai à 20h
Hôtel de Ville
CONFÉRENCE : “L’autisme” : mieux comprendre pour
mieux accompagner.

t Samedi 19 mai à 15h
Bibliothèque Eugène Flachat
BOBINES DU SAMEDI, Ciné-goûter adultes “Ôtez-moi 
d’un doute”

t Mercredi 23 mai à 20h45
Hôtel de Ville
CONSEIL MUNICIPAL

t Jeudi 24 mai à 15h30
Bibliothèque Eugène Flachat
ATELIER D’ÉVEIL MUSICAL pour les enfants de 0 à 3 ans

t Vendredi 25 mai
- À partir de 18h devant l’accueil de loisirs Les 4 Saisons
FÊTE DES VOISINS organisée par le Conseil de quartier
Cité
- À partir de 19h sur l’avenue du Centre
SOIRÉE AUX CHANDELLES organisée par le Conseil de
quartier Canada

t Samedi 26 mai
- De 10h à 12h sur les deux rives de la Seine
OPÉRATION “BERGES SAINES”

- De 10h à 17h à la Maison de la Petite Enfance
JOURNÉE rencontres parents et assistantes maternelles
- À 19h au pôle Wilson
SOIRÉE DE CLÔTURE du Prix du 1er Roman avec l’écrivain
Mathieu Menegaux
- À 20h45 au Quai 3
OPÉRA Didon et Énée

t Lundi 28 mai
- À 20h30 à la salle Jacques Tati
CONFÉRENCE sur Mary Cassatt organisée par l’AS.C.A.L.A.
- À 20h45 au pôle Wilson
CONFÉRENCE “Beethoven et les femmes” organisée par
l’Association des Amis de Hennef

t Du 29 mai au 23 juin
Centre culturel André Malraux
EXPOSITION des travaux réalisés par les ateliers de 
la Maison pour Tous

t Vendredi 1er juin à 20h45
Église Saint-Thibaut
CONCERT de l’ensemble vocal Philippe Caillard 

t Vendredi 1er et samedi 2 juin à 20h30
Le Quai 3
COMÉDIE “Faut-il tuer le clown ?” par la troupe Hélène et
Tatiana

t Samedi 2 juin 
- De 14h30 à 16h en l’église Saint-Thibaut
CONFÉRENCE-DÉBAT sur la facture et l’esthétique 
de l’orgue animée par Pascale Lanquest
- À 16h à la bibliothèque des Deux Rives
SPECTACLE DE CONTES “Berribon Berribelle” 
pour les enfants de 0 à 4 ans

t Samedi 2 et dimanche 3 juin de 8h à 19h
Quai du 8 Mai 1945

BROCANTE organisée par l’AVF Le Pecq-sur-Seine

t Dimanche 3 juin 
Église Saint-Thibaut
- À 10h30, MESSE SOLENNELLE avec la participation 
du chœur Crescendo
- De 14h30 à 16h30, LIBRE PARCOURS de musique
d’orgue avec Egor Kolesov et Susan Landale
- À 17h, CONCERT de l’Orchestre de Marly

t Mercredi 6 juin 
- À 18h au Quai 3
Fête des accueils de loisirs des écoles maternelles : 
Le Château des pirates et Les p’tits Lutins
- À 20h45 au pôle Wilson
CONFÉRENCE “Joaquín Rodrigo et le Concerto 
d’Aranjuez” proposée par Les Amis d’Aranjuez

t Jeudi 7 juin à 18h
Le Quai 3
Fête des accueils de loisirs des écoles maternelles : 
L’escadrille des petits anges, Le Manège enchanté et 
Les petits Moulins

t Vendredi 8 juin à 11h30
Rond-point d’Indochine (Ermitage)
CÉRÉMONIE COMMÉMORATIVE en hommage aux Morts
pour la France en Indochine

t Samedi 9 juin à 20h45
Le Quai 3

CONCERT de la chorale Contrepoint et du Barnes choir
organisé par Les Amis de Barnes

t Du 11 au 30 juin
Hall de l’Hôtel de Ville
EXPOSITION “Patrimoine des Yvelines : 20 ans de 
restauration”

t Samedi 16 juin
- À 15h30 à la bibliothèque des Deux Rives
SAMEDISCUTE
- À 19h30 place Félicien David sous le marronnier
DÎNER CHAMPÊTRE organisé par le Conseil de quartier
Saint-Wandrille
- À 20h30 au Quai 3
SPECTACLE DE DANSE proposé par l’atelier danse 
du centre culturel André Malraux

t Dimanche 17 juin
- De 7h30 à 18h dans la cour de l’école Saint-Dominique
VIDE-GRENIERS organisé par le Conseil de quartier Ermi-
tage / Charles De Gaulle
- À 16h30 au Quai 3
THÉÂTRE proposé par l’atelier théâtre du centre culturel
André Malraux

mai & juin 2018

CAFÉS-ACCUEIL à 14h30

Vendredi 4 mai - Salle Félicien David 
Thème : travaux manuels
Lundi 7 mai - Salle Delfino
Lundi 14 mai - Pôle Wilson
Mardi 22 mai - Restaurant La Belle Époque 
Samedi 26 mai - Restaurant La Belle Époque
Moment de convivialité
Lundi 28 mai - Salle Jacques Tati
Vendredi 1er juin - Salle Félicien David 
Thème : pourquoi collectionner les timbres ?
Lundi 4 juin - Salle Delfino
Lundi 11 juin - Pôle Wilson
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C’est avec des contraintes financières de plus en plus draco-
niennes imposées par l’État que la Ville a dû composer son
budget pour 2018. La Dotation Globale de Fonctionnement
versée par l’État, qui avait pourtant été budgétée prudem-
ment à 1,9 M€, va finalement être versée pour un montant 
de 1,869 M€, en baisse de 4% par rapport à 2017 malgré
les promesses de stabilité faites par le gouvernement. Depuis
2012, la perte de recette engendrée par la baisse de la DGF
atteint maintenant 1,55 M€, perte qui n’est compensée par
aucun allégement de charges, au contraire. Ainsi, le prélè-
vement au titre du FPIC (Fonds de péréquation des 
ressources communales et intercommunales créé en 2012)
devrait augmenter à nouveau de 125 k€ pour atteindre 
530 k€, soit une hausse de l’ordre de 30%. Soit au total, une
perte nette pour la Ville de plus de 2 M€ par an par rapport
à la situation de 2012 : en six ans, l’État a confisqué à la Ville
les deux tiers de sa capacité à financer des investissements
nouveaux. À terme, le FPIC, dont l’évolution continue à être
erratique et incontrôlable, risque de grever fortement les
marges de manœuvre de la Ville. S’y ajoutent la disparition
confirmée de la quasi-totalité des subventions du Conseil dé-
partemental et la baisse probable des dotations de la Caisse
d’Allocations Familiales. Or, un certain nombre de coûts sont
inéluctablement en hausse cette année en raison, par exem-
ple, des remises en état consécutives aux crues de la Seine
ou de la longue vague de froid de cet hiver qui a entraîné
une forte augmentation des dépenses de chauffage et de
déneigement.

Le Pecq toujours parmi
les villes de même strate 
les moins imposées des Yvelines

Dans ce contexte, c’est à un travail d’équilibre très pointu
que s’astreignent les élus et les services municipaux afin 
de poursuivre la maîtrise des dépenses de fonctionnement et
permettre un programme d’investissement soutenu. Le tout
- et c’est ce que retiendront au premier chef les Alpicois - en
reconduisant strictement les taux d’imposition de l’an 
dernier. C’est une nécessité devant les difficultés croissantes
d’un grand nombre de ménages, de classe moyenne en 
particulier. Les taux communaux restent donc strictement
identiques à ceux de 2017.
Recettes en diminution constante, taux d’imposition inchan-
gés, mais charges toujours plus lourdes. Comment parvenir
à conserver notre dynamisme dans ces conditions ? En pour-
suivant sans relâche la recherche d’économies engagée 
depuis 2009 et l’optimisation de la masse salariale. Ce travail
quotidien des services a permis de rationaliser nombre de
dépenses d’achats courants (alimentation, affranchissement,
fournitures atelier, nettoyage, etc.), tout en conservant 
la même qualité de service propre à la Ville du Pecq. Le suivi
de la masse salariale est lui aussi important et ne se fait pas
au détriment de la qualité de service ni du climat social mais
en travaillant sur la polyvalence et l’optimisation des services.
Les mesures prises par l’État pour revaloriser les traitements
de certaines catégories de personnel et les augmentations
des cotisations sociales conduisent cependant inéluctable-

ment, à effectif constant, à une hausse de la masse salariale
en 2018. Très attachée à la préservation du bon niveau 
de services à la population, notamment à la poursuite d’une
politique petite enfance et enfance, sportive et culturelle 
soutenue, la Municipalité affirme avec constance son 
accompagnement du secteur associatif local en maintenant
le montant de l’enveloppe dédiée en 2018 (415 k€). 
“Ce dernier élément est essentiel, insiste Laurence Bernard.
Les associations jouent un rôle primordial dans notre ville en
termes d’animations quotidiennes et de lien social. Préserver
leur fonctionnement, c’est également préserver la dyna-
mique de notre commune.”

Le faible endettement de la commune 
permettra d’emprunter pour les rachats 
de terrains du Cœur de ville.

Mais le dynamisme d’une commune se mesure aussi à 
son niveau d’investissement. Tout en restant raisonnable en
considération des incertitudes financières croissantes, la Ville
affirme sa volonté de continuer à rénover notre patrimoine
et à se moderniser. Elle prévoit d’engager une enveloppe de
3,585 k€ de dépenses nouvelles dont 45 % concernent le
Cœur de Ville. Compte tenu des engagements antérieurs

pour lesquels les ressources nécessaires à leur financement
ont été épargnées, la dépense totale au titre des investisse-
ments s’élèvera à près de 5 M€ en 2018. Le gymnase 
Marcel Villeneuve, dont le chantier bat son plein entre la rue
de Seine et le boulevard de la Libération, et dont l’essentiel
du coût sera payé cette année, va recevoir un complément
de financement de 255 k€ en 2018, représentant 8,7 % du
montant total de l’opération. Une enveloppe de 75 k€ est en
outre répartie entre les travaux d’entretien lourd de la piscine
et la remise en état des tribunes du stade.
Après les sportifs, nos écoliers seront les grands bénéficiaires
de ce programme d’investissement puisque près de 180 k€
ont été votés en faveur du domaine scolaire, notamment
100 k€ pour terminer le plan d’équipement numérique dans
les classes et 50 k€ pour la sécurité des établissements.

N°384 - mai 2018 - page 8

Dossier budget

BUDGET 2018 :
pas d’augmentation 
des impôts et préservation 
des services à la population
Adopté à 28 voix contre 2, le budget primitif 2018 de la Ville s’équilibre
à 22,16 millions d’euros en fonctionnement et 10,125 millions d’euros en
investissement. Un budget raisonnable mais toujours dynamique et sans
augmentation d’impôts, malgré une baisse des recettes de la commune.
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Les familles ne sont pas oubliées avec 19,4 k€
répartis par moitié entre la rénovation des sani-
taires du restaurant La Belle Époque qui accueille
quotidiennement nos aînés et des acquisitions
de mobilier pour les crèches.
Le succès grandissant de la saison culturelle 
auprès du public alpicois justifie pleinement
qu’on consacre la majeure partie de l’enveloppe
de 39,4 k€ à l’acquisition de divers matériels
pour le Quai 3 (dont un dispositif destiné aux
spectateurs malentendants), à des travaux de 
câblage pour la régie et à l’achat de mobilier
pour les bibliothèques.
Un effort particulier est consenti pour l’aména-
gement urbain et plus particulièrement l’éclai-
rage public à hauteur de 1 025 k€, répartis
principalement entre le parvis du gymnase 
Marcel Villeneuve (300 k€), l’éclairage de la rue
Adrien Descombes et de la route de l’Étang-

la-Ville (100 k€ chacune) et une étude sur la 
gestion du patrimoine arboré (20 k€). 
Enfin, 1 625 k€ est réservé au Cœur de ville
dont 1,5M pour les acquisitions de terrains qui
permettront à la Ville d’obtenir la maîtrise 
foncière complète de cet espace de trois 
hectares et de pouvoir lancer ce projet majeur.
L’endettement notoirement faible du Pecq par
rapport aux communes de même strate (155 €
par Alpicois alors que la moyenne nationale
2016 s’élève à 918 €), permettra d’emprunter à
hauteur d’1,35 M€ pour financer ces opérations
de rachat de terrains.
En votant le 28 mars ce budget prudent, nos
élus ont approuvé une démarche de sagesse qui
préserve l’avenir de notre commune sur le plan
des marges de manœuvre financière ainsi que
ses possibilités d’investir pour les années futures.

Dossier budget

TAUX COMMUNAUX 2018
TAXE D'HABITATION FONCIER BATI FONCIER NON BATI
13,07% 12,00% 40,78%

BUDGET PRIMITIF 2018 : 32 285 000 EUROS

FONCTIONNEMENT : 22 160 000 €

INVESTISSEMENT : 10 125 000 €

RATIOS 2018

Informations financières - ratios Le Pecq Valeurs strate
Valeurs de 10000 à 20000 hab.*
BP 2018

1 Dépenses réelles de fonctionnement/population 1254,90 € 1135 €
(charge totale de fonctionnement par habitant)

2 Produit des impositions directes/population 469 € 567 €
3 Recettes réelles de fonctionnement/population 1277,56 € 1325 €
4 Dépenses d’équipement brut/population 215,61 € 248 €
5 Encours de dette/population 154,83 € 954 €

(effort d’équipement en euros par habitant)
6 Dotation globale de fonctionnement/population 114,24 € 215 €
7 Dépenses personnel/Dépenses réelles 57,15% -

de fonctionnement (part des dépenses réelles
de fonctionnement affectée aux frais de personnel)

8 Dépenses réelles de fonctionnement et 99,48% -
remboursement de la dette en capital/recettes
réelles de fonctionnement (marge d’autofinancement
courant : un ratio supérieur à 100% exprime
que la charge de la dette n’est pas uniquement
financée par les recettes courantes.)

9 Dépenses d’équipement brut/recettes réelles 16,88% 18,70%
de fonctionnement (taux d’équipement)

10 Encours de la dette/recettes réelles 12,12% 72%
de fonctionnement (encours de la dette exprimé
en nombre d’années de recettes courantes)

* Source : ratios financiers obligatoires des communes par strate de population en 2015
(www.dgcl.interieur.gouv.fr)
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Voyage d’été seniors : 
réunion d’information

Cet été, nos seniors prendront la direction de la Vendée, 
et plus précisément de Longeville-sur-Mer, du 8 au 13
septembre. Au programme de ces vacances au bon air
iodé de l’Atlantique, des excursions à La Rochelle, Saint-
Gilles Croix-de-Vie, Les Sables d’Olonne ainsi que sur 
les îles de Ré et de Noirmoutier. Les détails du voyage 
seront communiqués lors de la réunion d’information qui
se tiendra le mardi 5 juin à 14h au pôle Wilson.

Le NaviPecq est un service de transport 
proposé depuis de nombreuses années aux
Alpicois âgés et/ou à mobilité réduite. La Ville
va bientôt équiper ce service très apprécié
d’un nouveau véhicule, plus confortable et
plus spacieux.
Pour assurer les tournées habituelles du 
Navipecq, la Ville pourra toujours compter
sur le dévouement de ses trois chauffeurs 
bénévoles : Alain Moresve, Philippe Lasne et
Jean-Pierre Masset, à qui elle renouvelle 
ses remerciements chaleureux.
Très attentionnés avec leurs passagers, ils
conduisent nos seniors à Saint-Germain-en-
Laye les mardis et vendredis de 9h à 12h30,
ainsi que le 2e mercredi du mois de 13h40 à
16h10. Le NaviPecq circule également
jusqu’aux “Jardins du Mesnil” le 2e mardi et 
le dernier vendredi du mois de 9h à 11h15.
Conjointement à ces nouveaux horaires, trois arrêts 
supplémentaires viennent désormais s’ajouter au trajet du
NaviPecq : arrêt Pharmacie Sitha Pou (34 rue du Président
Wilson) dans le quartier Mexique, arrêt square Jacques Tati
dans le quartier Ermitage / Charles De Gaulle et arrêt 
Giraud Teulon, place Royale.  
Mais la grande nouveauté de ce printemps est la création
d’un service de transport individuel à la demande. Il s’adres-
sera aux seniors alpicois et aux personnes à mobilité réduite
autonomes ou avec accompagnateur, qui se trouveront
dans l’impossibilité de bénéficier d’un autre moyen de trans-
port (famille, voisins, amis, taxi, transport en commun). 
Tous les mardis et jeudis de 13h30 à 17h, sur réservation 
au plus tard la veille avant 16h, un chauffeur passera au 

domicile des bénéficiaires pour les emmener à leurs rendez-
vous médicaux ou paramédicaux, au cinéma, chez le 
coiffeur, faire leurs courses, accomplir leurs démarches 
administratives ou visiter des amis. 
Le déplacement s’effectuera au Pecq ou dans les 
communes limitrophes (Saint-Germain-en-Laye, Marly-le-Roi,
Mareil-Marly, Le Port-Marly, Croissy-sur-Seine, Montesson, 
Le Vésinet et Le Mesnil-le-Roi). Le coût de ce service n’a pas
évolué et reste de 5€ pour 10 allers-retours.
Vente des cartes Navipecq et réservation auprès du service 
Vie sociale au 01 30 61 21 21.
Horaires du Navipecq sur ville-lepecq.fr ou sur 
la plaquette disponible à l’Hôtel de Ville.

Ça roule pour le NaviPecq !
La Ville va bientôt doter son dispositif NaviPecq d’un nouveau véhicule.
Une nouveauté qui s’accompagne de changements avec la mise en 
place d’arrêts supplémentaires et d’un service de transport individuel 
à la demande.

Sortie Seniors 
au Domaine de Sceaux

Le mardi 15 mai après-midi, faisant suite à la conférence
donnée par Lionel Cariou de Kerys en février sur les jardins
Le Nôtre, la Ville emmènera ses seniors découvrir le 
Domaine de Sceaux. Au programme, une visite guidée 
du château, du Pavillon de l’Aurore et des jardins. C’est 
en 1856 qu’a été posée la première pierre du château, sur
l’ancien emplacement de la demeure des Colbert. Le duc et
la duchesse de Trévise avaient alors confié la construction
du bâtiment à l’architecte Jean-Michel Le Soufaché. L’édi-
fice présente des façades “brique et pierre” ainsi que de
hautes toitures d’ardoise. Le grand salon d’honneur néo-
Régence et le grand escalier, orné de marbres polychromes,
en constituent les créations les plus spectaculaires. L’élégant
pavillon de jardin, construit au début des années 1670, 
reflète le goût de son propriétaire, Jean-Baptiste Colbert,
pour l’architecture dite classique. Il abrite une remarquable
composition picturale sur le thème de l’Aurore, œuvre
de Charles Le Brun, premier peintre du Roi Soleil. Cette
célèbre coupole domine un salon en rotonde encadré
de deux cabinets quadrangulaires. Quant aux jardins 
à la française, ils ont bien sûr été dessinés par André Le
Nôtre selon le plan classique et rigoureux qui caractérise
le grand architecte paysagiste.

Tarifs dégressifs en fonction des revenus.
Renseignements et inscription obligatoire auprès du service 
Vie sociale, sur place ou par téléphone au 01 30 61 21 21.
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Du 8 au 25 mars, la Maison Notre-Dame organisait, en par-
tenariat avec l’association Paysage et Patrimoine sans Fron-
tière, la quinzaine du bleu. Pour Valérie Galan, directrice
de l’établissement, “ce fil conducteur a permis d’organi-
ser toute une palette d’activités originales autour d’une
thématique qui a beaucoup plu aux résidents.” Confé-
rences sur “L’histoire du bleu” et sur “Le bleu dans l’art :
Matisse, Picasso...”, jeux de mémoire autour du bleu, 
déjeuner bleu, séance de musicothérapie “La java bleue
et compagnie”, atelier d’art-thérapie, écriture de haïkus
(poèmes japonais), les résidents ont vécu au rythme de la
couleur azuréenne pendant deux semaines. Gwladys
Guillermou, 89 ans, raconte : “J’ai apprécié cette quin-
zaine pendant laquelle j’ai participé à plusieurs ateliers”.
La vieille dame est heureuse de montrer le tableau réalisé
en atelier d’art-thérapie : “J’ai voulu représenter la mer,

quelques bateaux, le littoral et un peu de végétation en
bas pour égayer le dessin”.
Avec pour thématique “Bleu comme un jardin sans fron-
tière”, nos aînés se sont aussi essayé à l’art postal en créant
une enveloppe artistique. La couleur bleue y est déclinée
de multiples façons : peinture, écriture, collage de tissu,
tricot, papier, dentelle, photographie, fleurs, feuilles 
séchées... Grâce à des mots clés autour du thème (jardin,
végétal, Europe...), ils ont laissé libre cours à leur imagi-
nation et leur créativité pour confectionner des œuvres
aussi belles les unes que les autres. 
Leurs réalisations seront exposées du 6 au 9 juin à 
l’Espace Paul et André Vera à Saint-Germain-en-Laye, dans
le cadre du 8e séminaire international qui terminera le pro-
jet Erasmus + “Les chemins du bleu en Europe”. Après 
la présentation saint-germanoise, les meilleures œuvres,

désignées par un jury, feront l’objet d’une exposition 
itinérante au sein d’un partenariat européen.
Pour en savoir plus : www.paysage-patrimoine.eu

QUINZAINE DU BLEU À NOTRE-DAME

L'ancien mini-bus sera prochainement remplacé 
par un véhicule adapté.
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Depuis 25 ans, Priscilla Werba, orthophoniste spécialisée
dans les troubles sévères du langage et de la communica-
tion, accompagne des enfants en situation de handicap et
leurs familles. En 2011, elle ouvre le centre Bulle d’air à
Croissy-sur Seine, une structure de socialisation et de réédu-
cation dédiée aux enfants handicapés scolarisés à temps 
partiel.
Dans ce centre de loisirs et de prise en charge, une équipe
de 15 professionnels accueille chaque semaine 110 enfants
âgés de 1 à 10 ans, dont 60% présentent des troubles du
spectre autistique.
L’autisme est un handicap invisible qui touche un enfant sur
100 à la naissance, soit plus de 650 000 personnes en
France. Ces personnes vivent dans notre ville, sont présentes
dans les écoles ou les crèches de nos enfants, travaillent à
nos côtés parfois. Ce trouble est très variable d’une personne
à l’autre, et le diagnostic encore souvent trop tardif.
Aujourd’hui, la Municipalité invite tous les Alpicois à venir 
découvrir ou mieux comprendre les enjeux de l’accompa-
gnement des personnes autistes au quotidien. Le jeudi 17

mai à 20h, à l’Hôtel de Ville, Pris-
cilla Werba expliquera en termes
simples et concrets comment
chacun peut, à sa mesure, aider
les personnes autistes à mieux
comprendre le monde dans le-
quel nous évoluons et à mieux
s’y adapter. Elle présentera aussi
la plateforme d’information gra-
tuite mise en ligne début avril
www.deuxminutespour.org
Cette banque vidéo baptisée
“Deux minutes pour mieux vivre
l’autisme” est développée pour
soutenir le quotidien des aidants d’enfants autistes, c'est-à-
dire de l’ensemble des personnes qui les accompagne à 
la maison, à la crèche, à l’école ou à l’extérieur.
Venez nombreux à cette soirée exceptionnelle de sensibili-
sation pour que le monde de demain regarde avec moins
d’appréhension le handicap ou la différence.

Entrée libre. Salle du Conseil de l’Hôtel de Ville, 
13 bis quai Maurice Berteaux.

Pour en savoir plus sur le centre Bulle d’air de Croissy :
www.centrebulledair.com

L’autisme, 
mieux comprendre 
pour mieux accompagner
À l’invitation de la Ville, Priscilla Werba, orthophoniste
spécialisée dans les troubles sévères du langage et de 
la communication, donnera le jeudi 17 mai à 20h, à 
l’Hôtel de Ville, une conférence sur les enjeux de 
l’accompagnement des personnes autistes au quotidien.

C’est parti pour une longue période de travaux sur 
l’avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny. À la mi-mai,
l’établissement d’enseignement catholique Saint-Érembert
va enfin lancer le chantier de réparation de son mur 
de soutènement situé en contrebas de l’école, qui s’était 
effondré en novembre 2013. 
Près de quatre mois de travaux devraient être nécessaires
pour mener à bien ce chantier compliqué qui va affecter
fortement la circulation sur cet axe très fréquenté. Jusqu’à
la première semaine de juin, l’avenue sera totalement fer-
mée à la circulation dans le sens descendant de la place
Royale vers le pont, puis le double sens sera rétabli mais
avec un rétrécissement de la chaussée jusqu’à la fin juillet.
La Ville du Pecq en profite pour remplacer, entre le 14 mai
et le 8 juin, une canalisation d’eau potable d’environ 400

mètres linéaires située le long de l’avenue, en complément
du renouvellement déjà effectué pendant les vacances de
Pâques sur ce même axe. Des déviations seront mises en
place pour éviter ce secteur et ne pas engorger le Vieux
Pecq.
En septembre, l’ancien local de Saint-Germain Emploi Ser-
vices, au bas de la rampe des Grottes, sera démoli. Enfin,
à partir d’octobre, le Conseil départemental pourrait lancer
le réaménagement complet de l’avenue qui permettra la
réalisation d’une très attendue voie cyclable des deux côtés.
Bien entendu, nous reviendrons en détail sur ces travaux
dans nos prochaines éditions ainsi que dans la Lettre 
numérique hebdomadaire à laquelle nous vous invitons 
à vous abonner gratuitement pour suivre au plus près 
l’actualité de notre ville. 

Avenue de Lattre de Tassigny : 
les grands travaux débutent !t Allô Impôt

Le mois de mai est synonyme de déclaration de revenus. Pour aider
les contribuables dans cette tâche, l’Ordre des experts comptables
se mobilise en mettant en place une grande opération citoyenne. En
raison de la mise en place du prélèvement à la source, réforme
complexe dans sa mise en œuvre, la loi prévoit que l’année 2018
sera fiscalement une année “blanche”. La période déclarative est
donc le moment idéal pour comprendre en quoi consiste cette année
de transition.
Aussi, du 17 au 25 mai de 9h à 18h (21h les 22 et 24 mai), en appe-
lant le numéro vert Allô Impôt au 08000 65432, les contribuables
pourront bénéficier, en toute confidentialité, de l’assistance indivi-
duelle et gratuite d’un expert-comptable pour remplir leur déclara-
tion. Pour les Franciliens, des consultations individuelles gratuites
et sans rendez-vous sont organisées au Conseil supérieur de l’Or-
dre des experts-comptables (19 rue Cognacq-Jay, Paris). Elles se
tiendront du 22 au 25 mai de 9h à 18h et jusqu’à 21h les 22 et 24 mai.
Renseignements sur allo-impot.fr

t Déclarations de revenus : attention au papier !
En cas de déclaration papier avec le formulaire 2042, la date de
dépôt est fixée au jeudi 17 mai au plus tard. Jusqu’à 12h ce jour,
deux urnes à l’Hôtel de Ville et à la mairie-annexe reçoivent les 
formulaires qui seront portés au Centre des Impôts avant minuit.
Attention, seuls les administrés justifiant d'une absence d'accès 
à Internet ou n'étant pas en mesure d'utiliser le service en ligne 
peuvent encore établir leur déclaration sur papier, les autres 
s'exposent à une pénalité de 15€.
Pour trouver de l’aide pour remplir sa déclaration, il est possible 
de se rendre au centre des finances publiques de Saint-Germain-
en-Laye, 22 boulevard de la Paix, ou de le contacter par téléphone
au 01 30 87 36 42. Ouvert les lundi, mardi et vendredi de 8h30 à 12h
et de 13h30 à 16h, les mercredi et jeudi de 8h30 à 12h.
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t Cérémonie de citoyenneté

Pour beaucoup, c’était la première fois qu’ils assistaient à une cé-
rémonie officielle et rencontraient les élus de leur ville. Le 10 mars,
32 jeunes Alpicois tout juste âgés de 18 ans étaient invités à l’Hôtel
de Ville pour participer à la Cérémonie de citoyenneté. Entourée de
nombreux adjoints et conseillers municipaux, Laurence Bernard a
remis à chacun sa carte électorale et le livret du citoyen, en ne man-
quant pas de rappeler l’importance du vote dans notre démocratie.

t L’Allocation Différentielle Communale revalorisée
Depuis le 1er avril, l’Allocation Différentielle Communale a fait 
l’objet d’une revalorisation. La Ville propose cette indemnité aux
personnes retraitées et handicapées vivant en dessous du seuil 
de pauvreté, afin de leur assurer un minimum de ressources. Les
personnes dont l’ensemble des revenus est inférieur à 1 143€ (pour
une personne seule) ou à 1 712€ (pour un couple) peuvent percevoir
cette aide qui s’adresse aux personnes âgées de 65 ans et plus 
(60 ans en cas d’invalidité ou d’inaptitude au travail), aux personnes
retraitées de 62 ans et plus ayant cotisé le nombre suffisant de 
trimestres pour l’ouverture des droits à la retraite à taux plein, ainsi
qu’aux personnes handicapées bénéficiaires de l’Allocation Adulte
Handicapé avec un taux d’incapacité de 80%.
Renseignements auprès du service Vie sociale sur place 
ou en appelant le 01 30 61 21 21.

t Ma Commune a du Cœur
Le 21 mars dernier, la fondation AJILA remettait officiellement au
Pecq le label “Ma Commune a du Cœur” qui récompense l’engage-
ment des collectivités territoriales dans la prévention des arrêts car-
diaques. Le comité d’experts chargé de la sélection a été sensible
aux efforts consentis par notre ville pour installer de nombreux 
défibrillateurs et les répertorier sur son site Internet ville-lepecq.fr.
Au mois d’avril, les services de la Ville ont de nouveau procédé à 
la mise en place d’un défibrillateur au stade Louis Raffegeau, à
proximité de l’entrée du club house de football. La municipalité a
également invité les Alpicois à participer aux formations gratuites
“Alerter, Masser, Défibriller” proposées par le Conseil départemen-
tal et à adopter les bonnes pratiques. Ces actions ont été valorisées
par l’obtention d’un “Cœur” et Le Pecq rejoint le cercle encore trop
restreint des quelque 500 communes labellisées depuis 2014.

JEAN-JACQUES BROT, 
NOUVEAU PRÉFET DES YVELINES

Yannick Beuré, nouveau directeur général
des services de la Ville, était encore en culottes
courtes quand il a appris les rudiments de la
navigation sur le sinagot (chaloupe tradi-
tionnelle) de son grand-père dans le Golfe
du Morbihan. Issu d’une famille 100% bre-
tonne, il naît pourtant à Paris où il accom-
plira sa scolarité et son parcours universitaire.
Parallèlement à son cursus en droit public à
Assas, il étudie l’histoire et la philosophie,
puis, par goût du service public, oriente sa
carrière professionnelle vers l’administration
territoriale. Féru de finances, il débute à 
la mairie de Neuilly-sur-Seine comme 
responsable de la préparation budgétaire.
Successivement directeur général adjoint à
Pierrefitte, puis directeur général des services
à Saint-Brice-sous-Forêt, il sera ensuite
chargé de l’urbanisme et des finances à 
La Garenne-Colombes. Ses cinq dernières années ont été
consacrées à la mairie de Roissy-en-France, commune aty-
pique de 2 900 habitants qui est aussi un site économique
et touristique de premier plan avec l’aéroport Charles De
Gaulle et un parc d’affaires international comptant plus de
500 entreprises, 20 hôtels et quatre résidences hôtelières ! 
À 41 ans, Yannick Beuré choisit aujourd’hui de revenir vers
une collectivité territoriale plus traditionnelle dont le lien
avec la population est au centre de la démarche. Enthou-
siasmé par le projet de Cœur de ville conduit par notre
maire, il apprécie aussi de pouvoir faire partager à ses 
nouvelles équipes son expertise de la labellisation Qualiville
vers laquelle Le Pecq se dirige maintenant. 

Si la gestion et les finances communales sont ses domaines
de prédilection, c’est pourtant à un tout autre violon 
d’Ingres que le nouveau directeur général consacre ses 
loisirs quand il n’est pas en mer. “Je nourris une addiction
pour la littérature et tout particulièrement pour les 
classiques, ceux du Grand Siècle comme Molière et Racine,
mais aussi Proust ou Céline. De la lecture à l’écriture, il n’y
a qu’un pas et je m’adonne aussi à la rédaction de 
nouvelles ou de romans, que je n’ai pas encore publiés
parce que je ne suis pas encore totalement satisfait de 
mon travail.” 
Alors, à quand la parution du premier ouvrage signé par 
le nouveau capitaine du bateau “mairie” ?

Un Breton à la barre !
C’est à un passionné de voile que le maire du Pecq vient de confier 
le gouvernail de l’administration communale. 
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Depuis le 23 avril, Jean-Jacques Brot est le nouveau préfet des Yvelines. 
Il remplace Serge Morvan qui, après trois années de fonction, devient
commissaire général à l’égalité des territoires. 
Énarque, Jean-Jacques Brot démarre sa carrière en 1983 en tant que 
premier secrétaire de l’ambassade de France au Japon. C’est en 1988 qu’il
rejoint le corps préfectoral et exerce ses fonctions à Mayotte, dans les
Deux-Sèvres, en Guadeloupe, en Eure-et-Loir, en Vendée - où il a dû gérer
la catastrophe de la tempête Xynthia - et dans le Finistère. En 2013, il est
nommé haut commissaire de la République en Nouvelle-Calédonie avant
d’être désigné de 2015 à 2017, coordonnateur chargé de l’accueil en
France des réfugiés syriens et irakiens.
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Dernière escale 
pour l’Éridan
Après 37 ans de bons et loyaux services, le chasseur de mines Éridan 
atteint l’âge de la retraite. Filleul de la Ville du Pecq durant toute 
sa carrière, il s’offre une ultime escale à Rouen du 8 au 11 juin pour 
saluer sa ville marraine, avant d’être désarmé fin juillet. 

En décembre 1979, sur la suggestion du regretté
docteur Jacques Delamare, récemment disparu, 
le maire Jean Delécolle fait part de son souhait 
de parrainer un bâtiment de la Marine nationale.
C’est un ancien Alpicois, le vice-amiral d’escadre de
Bigault de Cazeneuve, commandant en chef pour
l’Atlantique, qui recommande à la Ville de porter
son attention sur le chasseur de mines “Éridan”,
premier bâtiment d’une série neuve construite 
à Lorient, en coopération avec les Pays-Bas et la
Belgique. Le navire, annoncé comme l’un des plus
modernes d’Europe dans son domaine, débute
alors sa construction et doit commencer ses essais
officiels 12 à 14 mois plus tard.
La complexité des systèmes embarqués sur ce type
de bâtiment, le fait qu’il s’agisse du prototype de la série, 
la nécessité d’une grande exigence dans le contrôle de la
qualité des équipements, retardent finalement de quelques
mois la mise en service du navire. Le 28 novembre 1981,
c’est le nouveau maire Françoise Colas qui assiste à Lorient
à sa prise d’armement pour essai. Simultanément, le capi-
taine de frégate Bertrand David de Drézigué est reconnu
comme premier commandant de l’Éridan et la Ville du Pecq
devient officiellement sa marraine. S’ouvre alors pour cette
vitrine de la technologie française près de quatre décen-
nies de missions sur de nombreuses mers du globe où
notre filleul s’illustrera comme le fer de lance des forces fran-
çaises de lutte contre les mines.
En cette année 2018, s’achèvent aussi avec sa carrière 37
années d’amitié entre les équipages et les Alpicois. Même si
l’Éridan a été privé d’escale dans notre port en raison de
son mât non démontable qui l’empêche de passer sous les
ponts de Rouen et d’amont, les liens ne se sont jamais dé-
mentis et les échanges ont été continus dans les deux sens.
De nombreux Alpicois, et notamment des enfants et des
jeunes, ont fait le voyage jusqu’à Brest tandis que les com-
mandants, officiers et marins du bord participaient réguliè-
rement aux cérémonies patriotiques et aux fêtes alpicoises.
Une dernière rencontre aura lieu les 9 et 10 juin à Rouen
et tous les Alpicois sont invités à aller saluer une dernière
fois notre beau filleul qui prend sa retraite.

L’Éridan désarmé, pourquoi ?

À chaque bâtiment mis en activité est associée une
date de retrait du service actif (RSA). Cette durée
de vie (en général de 30 ans) permet de fixer 
une limite d'usure naturelle du bâtiment.
Suite au contrôle de l'intégrité de la coque et 
des installations, cette RSA peut être repoussée
(c'est très souvent ce qui se produit car l'entretien
des bâtiments est réalisé sérieusement). Retarder
(ou avancer) la RSA d'un bâtiment militaire relève
d'une décision présidentielle, car elle impacte le
potentiel de défense du pays tel que défini dans le
Livre blanc sur la défense et la sécurité nationale.
L'Éridan désarme au bout de 37 ans. En tant que
premier de la série des chasseurs de mines tripar-
tites mis au service actif, il est naturel qu'il soit également le premier à prendre sa retraite qui sera effective le 30 juillet.
Son avenir est tout tracé. Il servira de grenier de pièces de rechange pour les autre chasseurs. Tout sera démonté, contrôlé
et mis sur étagères. Seule incertitude, la coque. On ignore encore si le constructeur Naval Group (anciennement DCNS)
la récupérera ou si la Marine la conservera sur un quai de la Penfeld, le fleuve se jetant dans la rade de Brest. 

ADIEU À NOTRE FILLEUL L’ÉRIDAN

Le samedi 9 et le dimanche 10 juin, le commandant Montanié et
son équipage accueilleront à Rouen les Alpicois qui souhaitent
rendre une dernière visite à notre bateau. Séquence nostalgie ! 
Par mesure de sécurité, la visite sera réservée uniquement 
aux Alpicois et non aux Rouennais. 
Cette rencontre exceptionnelle peut se faire en famille, samedi 
ou dimanche. Pas de restriction d’âge mais les enfants devront
rester sous la responsabilité de leurs parents.
Attention : L’inscription préalable est obligatoire à l’Hôtel de Ville,
auprès de Véronique Gasse-Prévost au Cabinet du maire. 
Elle s'effectuera entre le 3 et le 24 mai, sur présentation d’une
pièce d’identité pour chaque visiteur à qui un créneau horaire
sera personnellement attribué. La liste des inscrits sera ensuite
transmise pour raison de sécurité au commandant de l’Éridan. 
Les visites auront lieu par groupes de six personnes, modula-
bles en fonction des familles, et à raison de quatre groupes à 
la fois.
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Le 1er équipage de l'Éridan, commandé par le capitaine de frégate

Bertrand David de Drézigué.
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Une vitrine 
de la technologie 
française
Conçu par la direction technique des constructions navales françaises,
l’Éridan, prototype d’une série tripartite de 40 chasseurs de mines, 
dispose de matériels de haute technicité.

Le 20 décembre 1977, la coque amagnétique de l’Éridan
est mise sur cale. Moulée dans l’atelier spécialement amé-
nagé à cet effet à l’intérieur de la base de sous-marins de
Lorient, elle est faite de 200 tonnes de plastique armé ou
composite verre/résine polyester (CVR). C’est la première
fois qu’on utilise ce matériau pour la conception d’une si
grande coque et ses qualités en matière de résistance,
de tenue au vieillissement, de comportement au feu ont
été testés lors d’essais de qualification de longue durée.
C’est aussi la première fois que la construction navale mili-
taire fait appel à une procédure de coopération internatio-
nale comparable à celles de l’aéronautique. Dans ce
programme à trois avec la Belgique et les Pays-Bas, la
France assure la maîtrise d’œuvre et la construction du pro-
totype. Le partage des efforts de recherche et la grande
série (10 chasseurs belges, 15 hollandais et 15 français)
amortissent les coûts. 

Des chasseurs de plus en plus performants

L’Éridan, premier de la série, bénéficie du concept le plus
avancé et des techniques les plus récentes de l’époque.
Pour l’accomplissement de sa mission, qui consiste essen-
tiellement en la recherche et la destruction
des mines de fonds et des mines à orin, il
dispose de capacités exceptionnelles : il
peut détecter et neutraliser des mines im-
mergées jusqu’à 80 mètres de profondeur.
Dans les eaux côtières, il peut localiser une
cible avec une précision géographique de
15 mètres. Pour des raisons de discrétion
acoustique et de manœuvrabilité en
chasse aux mines, il est doté de deux sys-
tèmes de propulsion indépendants : un
moteur principal Diesel et une propulsion
auxiliaire par deux gouvernails actifs équi-
pés d’hélices à pales fixes.
Le chasseur identifie les engins à détruire

grâce à un double sonar. Leur neutralisation se fait par
largage d’une charge explosive à proximité des mines
de fond ou par cisaille explosive pour les mines d’orin,
au moyen de deux “poissons auto-propulsés”. Mis à l’eau
par une grue hydraulique, ces mini-sous-marins jaunes,
d’un poids de 700 kg, sont télécommandés par fil
jusqu’à la cible auprès de laquelle ils déposent une
charge explosive. Le bâtiment peut également mettre 
en œuvre une drague mécanique qui intervient jusqu’à 
90 mètres de profondeur. Enfin, il dispose de deux embar-
cations pneumatiques pouvant accueillir six plongeurs 
démineurs.
Outre la guerre des mines, l‘Éridan, comme les 39 autres
chasseurs de son type, est également chargé du guidage des
convois sous menace de mines et de la recherche d'épaves,
comme fut le cas pour le voilier du docteur Godard.

Caractéristiques principales de l’Éridan 

Coque en composite verre/résine polyester
Déplacement : 615 tonnes en pleine charge
Dimensions : 51,5 x 8,90 x 3,80 mètres
Tirant d'air : 21,50 mètres
Vitesse maximale : 15 nœuds sur propulsion princi-
pale, 7 sur propulsion auxiliaire
Autonomie : 15 jours
Composition de l’équipage : 4 officiers, 32 officiers
mariniers, 12 quartiers-maîtres et matelots.

25 PACHAS 
À LA BARRE DE L’ÉRIDAN

En 1979, lorsque Le Pecq sollicite l’honneur de deve-
nir la marraine de l’Éridan, le navire est toujours sur
cale à Lorient. Le suivi de sa construction a été confié
au capitaine de frégate Neveux, lequel accueillera en
mars 1981 la première visite d’une délégation alpicoise
menée par son maire Jean Delécolle, avant d’être af-
fecté sur une autre unité. C’est le capitaine de frégate
Bertrand David de Drézigué, brestois de vieille souche,
qui, le 28 novembre 1981, jour de la prise d’arme-
ment de l’Éridan dans le port de Lorient, est reconnu
comme son premier commandant. 

37 ans et 23 pachas plus tard, c’est au capitaine de
corvette Pierre Montanié, commandant depuis le 14
janvier 2017, que reviendra la mission de diriger 
le désarmement du navire dans la rade de Brest.
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Que ce soit à Brest, au Pecq ou dans des lieux plus insolites, les rencontres ont toujours été nombreuses et fructueuses
entre notre Ville et l’Éridan. Membre de l'association des Villes Marraines qui réunit l'ensemble des 150 collectivités terri-
toriales, communes et départements parrainant une unité opérationnelle des forces armées, Le Pecq s’est toujours atta-
ché à nouer des liens étroits avec les différents équipages et leurs commandants successifs et à maintenir la dimension
affective qui l’unit à son filleul.
Retour sur images de quelques moments forts qui ont marqué notre histoire commune. Dans une place limitée, le choix
était difficile et il n’est qu’un faible aperçu de ces 37 années empreintes d’une réelle amitié.

Quatre décennies d’amitié

L’aventure commence en 2004 lors d’une rencontre entre le sénateur-
maire Alain Gournac, un amiral et le directeur du groupe scolaire Jean
Moulin, Fabien Debutte. Par coïncidence, ce dernier  connaît l’Éridan pour
avoir visité un bâtiment de même type, le chasseur de mines “Lyre” dont
son père fut commandant en second.
Sécurité et sûreté bien comprises, les acteurs s’accordent sur un projet
de partenariat entre le navire filleul de la Ville du Pecq et les écoliers de
Jean Moulin, plus spécialement les CM2, échange privilégié qui durera
près de 14 ans. L’objectif était d’enrichir le soutien que Le Pecq, comme
toutes les Villes Marraines de France, apporte à nos forces armées. 
La découverte de l’Éridan, de ses missions et de ses équipages s’est
concrétisée au gré de nombreux échanges entre les écoliers et les 
militaires, toujours très enthousiasmés par ce rapprochement avec la
jeune génération. Chaque fois qu’une délégation de l’Éridan se trouvait
au Pecq pour une cérémonie patriotique ou une manifestation festive,
les enfants ont accueilli les marins dans leur école pour les écouter 
raconter leurs missions, leur faire partager leurs projets scolaires et
même se confronter sportivement. Ensemble, ils ont aussi participé plu-
sieurs fois aux cérémonies commémoratives au cimetière, au ravivage
de la flamme du Soldat inconnu à l’Arc de Triomphe, aux kermesses de
l’école. De leur côté, la Ville et la Caisse des Écoles ont soutenu finan-
cièrement tous les projets pour aller à la rencontre de l’équipage à Brest.
Accueillis en hôtes de marque à bord du chasseur de mines, les éco-
liers ont visité les salles de machines, le poste de pilotage et les divers
équipements. Ils ont eu la chance d’assister à une démonstration du 
fameux “Yellow submarine”, appareil sous-marin auto-propulsé, et au
pétardement d’une mine factice. Ces voyages en pays breton étaient
aussi l’occasion de découvrir l’univers marin en visitant par exemple le
musée de la marine, le musée océanographique ou la base aéronavale
de Landivisiau.
Chaque année scolaire apporta sa nouveauté et des idées inédites,
l’équipage, commandant compris, étant renouvelé entièrement tous les
deux ans.
Cette belle histoire se terminera fin 2018 avec le désarmement de 
l’Éridan mais ces souvenirs si forts sont ancrés pour toujours dans la
mémoire de nos jeunes Alpicois. Une dernière aventure les attend 
encore au moment de dire adieu au navire : 25 élèves et leurs 
enseignants, accompagnés par le maire et quelques élus, auront en 
effet l’insigne honneur de descendre la Seine de Rouen au Havre, le 11
juin prochain, à bord de leur cher Éridan.

L’ÉCOLE JEAN MOULIN
ET L’ÉRIDAN
Une belle histoire rythme la vie scolaire
du groupe scolaire Jean Moulin et 
surtout celle des CM2 depuis 14 ans.
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n 1 8 décembre 1980. Le maire Jean Delécolle, accueilli par le 
commandant Bertrand David de Drézigué, visite pour la première fois
l’Éridan en construction à Lorient.

n 2 11 novembre 2017 : Le maire Laurence Bernard salue la délégation
de l’Éridan venue participer aux cérémonies de l’Armistice de 1918.

n 3 9 novembre 2008. Le maire Alain Gournac, le commandant Pascal
Thion et Marie-Christine Dupont, maire-adjoint chargée des jumelages,
assistent à la commémoration de l’Armistice dans notre ville jumelle de
Barnes.

n 4 5 juin 2004. Une délégation de l’Éridan participe à la grande fête qui
célèbre les 1 300 ans du Pecq.

n 5 Londres, 18 juin 2009. La garde d’honneur des marins de l’Éridan
devant la statue du général De Gaulle à Carlton Gardens.

n 6 24 août 2011. Les seniors alpicois visitent leur filleul en rade de Brest.

n 7 Kiel, Allemagne,18 mai 2015. Avant une mission OTAN de chasse
aux mine en mer Baltique, le sénateur-maire Alain Gournac remet 
la médaille d’honneur du Sénat au commandant Mickaël Ulvoa.

n 8 7 mai 2010. Le commandant Arnaud Lesquer et ses hommes par-
ticipent à la pose de la première pierre des écoles Normandie-Niemen.
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11 millions de personnes aujourd’hui en France doivent faire face à la maladie, la vieillesse ou le han-
dicap d’un proche et l’assister dans tous les actes de la vie quotidienne. Même s’ils bénéficient de l’aide
de professionnels, ces aidants familiaux sont confrontés à des situations auxquelles ils ne sont pas 
préparés.
C’est particulièrement vrai pour les proches de personnes atteintes de maladies neurodégénératives
comme la maladie d’Alzheimer et les pathologies apparentées qui se caractérisent par la perte pro-
gressive de la mémoire et des fonctions cognitives, et s’accompagnent de troubles du comportement
et de la diminution de l’autonomie.
C’est pour ces aidants, souvent désemparés face à un conjoint ou un parent dont la raison vacille, 
que le SIMAD, Syndicat Intercommunal pour le Maintien À Domicile présidée par le maire du Pecq, 
organise une réunion/conférence le mardi 18 septembre de 15h à 17h au pôle Wilson. 
Annie Morel, directrice de la formation à l’Humanitude au sein de l’Institut Gineste-Marescotti Île-de-
France, animera cette rencontre. Après avoir abordé rapidement les différentes pathologies neurodé-
génératives et expliqué les troubles du comportement qui en découlent, elle proposera des outils 
aux aidants (époux, enfants…) pour  accompagner leur proche atteint. Dans les difficultés liées à 
ces maladies vécues dans un cadre familial, quand les comportements n’apparaissent plus rationnels,
l’Humanitude donne des repères, permet à l’aidant d’analyser la situation et propose des solutions,
des attitudes ajustées et adaptées. En facilitant le décryptage des situations difficiles, l’Humanitude
offre des outils pour apaiser le tête-à-tête et maintenir ou recréer la relation avec la personne fragilisée.
Cette conférence gratuite, qui sera suivie d’un moment d’échange en toute convivialité, est ouverte,
sur inscription prélable, à tout aidant demeurant dans l’une des douze communes d’intervention 
du SIMAD : Le Pecq, Carrières-sur-Seine, Chatou, Croissy-sur-Seine, Fourqueux, Houilles, Le Port-Marly,
Le Vésinet, Maisons-Laffitte, Marly-le-Roi, Montesson et Sartrouville.

Inscription avant le 1er septembre en téléphonant au SIMAD : 01 34 51 19 19 ou 
en envoyant un courriel à idec@simad.fr
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix. Parking dans la cour.

Maladies 
de la mémoire : 
comment mieux 
accompagner 
un proche ?
Le SIMAD invite les aidants de proches atteints de maladies
neurodégénératives à une conférence sur l’Humanitude 
le mardi 18 septembre de 15h à 17h au pôle Wilson. 
Des outils pour mettre au point ses propres solutions et 
retrouver des relations plus sereines. 

Portrait

Audrey Verchin, 
une énergie bienveillante 
au service 
des personnes fragilisées
C’est avec le regard pétillant d’enthousiasme que la jeune directrice du SIMAD
aborde sa vie comme son métier.

Depuis le 20 novembre dernier,
cette jeune femme de 35 ans a pris
en mains avec ardeur le Syndicat 
Intercommunal pour le Maintien à
Domicile, dont les bureaux sont 
implantés dans le technoparc des
Érables. Fondé en 1997 par Alain
Gournac, sénateur-maire honoraire
du Pecq, le SIMAD est aujourd’hui
présidé par Laurence Bernard. Il est
au service des personnes âgées de
plus de 60 ans, dépendantes, et qui
souhaitent rester à leur domicile, 
et propose un Service de Soins 
Infirmiers A Domicile (SSIAD) qui
s’adresse aussi aux personnes 
handicapées de moins de 60 ans. 
La nouvelle directrice, originaire de

Toulouse, est “montée à Paris à 18 ans pour suivre ses études d’infirmière et n’a
plus quitté la région parisienne. Diplôme d’État en poche, elle a d’abord tra-
vaillé à l’hôpital avant d’ouvrir son propre cabinet en libéral. Mais ce métier est
devenu difficilement conciliable avec ses devoirs de jeune maman. “Pour bien
faire mon travail, j’ai aussi besoin d’avoir une vie de famille équilibrée. J’ai donc
choisi d’orienter différemment ma carrière.” 

Passionnée par son métier 
et les contacts humains

Après avoir suivi un Master 2 de directeur d’établissements médico-sociaux, 
Audrey sera pendant deux ans responsable d’un service de soins infirmiers à 
domicile pour personnes handicapées. Puis pendant trois ans, elle prend la tête
d’un centre d’accueil de jour pour personnes atteintes de la maladie d’Alzhei-
mer ou maladies apparentées. Depuis l’automne, elle dirige avec une douce
autorité une équipe composée de 19 aides-soignantes, 1 infirmière, 1 coordi-
natrice er 2 infirmières adjointes qui prennent en charge près de 100 bénéfi-
ciaires de soins à domicile sur les douze communes adhérentes au SIMAD. 
“Je suis passionnée par cette nouvelle mission dans laquelle je m’investis avec
bonheur personnellement. J’ai besoin d’être en adéquation avec mes valeurs
et ici, j’ai la chance de rencontrer beaucoup d’écoute et d’intérêt de la part des
élus auprès desquels je travaille. Nous partageons le même souci de créer les
conditions optimales d’intervention auprès des personnes âgées pour faciliter
par des soins individualisés et personnalisés leur maintien à domicile. Pour cela,
nous allons encore accroître la formation des aides-soignantes pour qu’elles
s’épanouissent dans leur métier tout en apportant leurs compétences et leur
bienveillance à nos aînés.” 
La fine jeune femme caresse aussi un rêve : celui d’offrir aux bénéficiaires 
du SSIAD l’occasion d’une respiration en dehors  de chez eux. Pour cela, 
elle travaille sur un projet de deux sorties annuelles, que son dynamisme, 
son opiniâtreté et son sens du contact humain lui permettront sans aucun
doute de mener à bien.

SIMAD - Syndicat Intercommunal pour le Maintien à Domicile
Présidente : Laurence Bernard, maire du Pecq
Directrice : Audrey Verchin
Immeuble “Le Montréal”, 54, route de Sartrouville 
78230 LE PECQ
Tél. : 01 34 51 19 19 - Courriel : idec@simad.fr
Site Internet : simad.fr
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“Les cadeaux que les hommes se sont faits les uns aux autres
depuis qu'ils ont conscience d'être, et qu'ils peuvent se faire
encore en un enrichissement sans limites, désignons-les par
le mot Humanitude." Quand Albert Jacquard, le grand cher-
cheur spécialiste en génétique, emploie pour la première fois
le mot “humanitude”, il ignore que moins de dix ans plus
tard, un gériatre français, Lucien Mias, va introduire pour 
la première fois ce terme dans les soins. Mais ce sont deux
professeurs d'éducation physique et sportive qui vont 
donner au concept toute sa traduction effective en écrivant
une nouvelle philosophie de soins. 
Rosette Marescotti et Yves Gineste intervenaient auprès des
soignants en milieu hospitalier pour les former aux bonnes
postures de travail afin d’éviter un mal de dos récurrent dans
ces métiers. Ils constatent alors qu’infirmiers et aides-soi-
gnants, s’ils appliquent avec rigueur les méthodes apprises
en école, ne font pas participer leurs patients et n’ont pas
appris à entrer en relation avec eux. Même constat dans 
les institutions accueillant des personnes âgées. Les soins
sont dispensés mais la personne est ignorée dans ses com-
posantes humaines, notamment quand elle est atteinte
d’une pathologie neurodégénérative comme la maladie
d’Alzheimer dont les troubles cognitifs peuvent faire peur.
Tout ce qui construit l’être humain depuis son plus jeune âge
- le regard, la parole, le geste tendre - est trop fréquemment
refusé aux personnes âgées. Rosette Marescotti et Yves 
Gineste sont choqués par ces vieillards délaissés, à qui l'on 
ne parle en moyenne que 120 secondes sur 24 heures 
et qu’on balaie juste d’un regard qui réduit au néant. 
Ils sont aussi témoins du désarroi des soignants impliqués,
dévoués, qui n’ont que leur instinct et leur mansuétude
comme méthodes d’accompagnement.
Ils vont alors inventer il y a une quarantaine d’années la phi-
losophie de l’Humanitude et, comme Françoise Dolto a fait
comprendre que le bébé est une personne, ils s’appliquent

désormais à démontrer que “l’Homme vieux est une 
personne” qu’il s’agit de “réhabiliter dans ce qu’elle possède
de typiquement humain.” 

Un gage de bientraitance 
dans les maisons de retraite 
et les services à domicile

Cette approche repose sur un changement de comporte-
ment des soignants, qu’ils soient professionnels ou aidants 
familiaux. Basée sur une meilleure considération des 
personnes et de leurs besoins, mais aussi de leurs souhaits et
de leurs envies, elle s’appuie sur quatre piliers : le regard, 
la parole, le toucher et la verticalité, l’une des caractéristiques
qui nous distinguent des animaux. La méthodologie de soins
Gineste-Marescotti préconise cinq grands principes pour une
prise en soin bienveillante : zéro soin de force, vivre et mou-
rir debout, respect de l’intimité et de la singularité, ouverture
vers l’extérieur et projet d’accompagnement personnalisé
pour faire de ce “lieu de vie un lieu d’envies”. 
Sur le terrain, ces techniques, ces outils de communication
verbale et non verbale donnent des résultats immédiats et

souvent spectaculaires : pacification de 90 % des comporte-
ments de résistance ou d’agressivité, 83 % des soins difficiles
transformés en soins apaisants, amélioration de l’autonomie
et des capacités motrices, diminution de la dénutrition, 
des escarres et des hospitalisations…
C’est cette approche à la fois philosophique et opérationnelle
que le SIMAD entend transmettre à ses équipes soignantes
en leur proposant une formation à la méthodologie Gineste-
Marescotti. Une démarche de projet qui nécessite une 
implication forte des personnels et de la direction et qui pour-
rait déboucher à terme sur la labellisation “Humanitude” 
du service infirmier de soins à domicile. Encore trop peu 
enseignée dans les écoles professionnelles, cette méthodo-
logie se heurte aux réticences des pouvoirs publics. Les cas
de maltraitance dans les EHPAD, le burn out de très nom-
breux soignants épuisés, la détresse des familles devraient
pourtant inciter nos responsables à s’intéresser à ces 
méthodes qui s’attachent à conjuger contraintes collectives
et aspirations individuelles. Avec une priorité incontour-
nable : le respect de la personne humaine !

B. Lesgourgues

L’HUMANITUDE, 
une philosophie du soin et du lien
Créée il y a près de 40 ans, la philo-
sophie de l’Humanitude propose de
replacer l’humain au cœur des soins
dispensés aux personnes fragilisées
par la maladie, l’âge ou le handicap.
Une approche qui réhabilite leur 
dignité et améliore leurs relations
avec les aidants et les soignants.
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LE PECQ Solidaire et pour tous

Le budget présenté lors du dernier Conseil municipal se situe dans la continuité 
des propositions du rapport d’orientation budgétaire précédemment exprimé.
C’est pourquoi notre principale requête a concerné, comme nous l’avons déjà fait
à de multiples reprises, le devenir des écoles Jean Moulin.

Plus que jamais nous estimons que les études, que nous demandons d’urgence,
compte tenu du faible niveau d’endettement de notre commune, peuvent tout à fait
débuter lors de cet exercice.
Sans vouloir se montrer alarmistes, il convient de rappeler que ces écoles, de type
modulaire, construites dans les années soixante, étaient programmées pour 
une existence d’une trentaine d’années et qu’il est donc plus qu’urgent de prendre
les décisions qui s’imposent.
Un emprunt pour réaliser un investissement tel qu’une école se justifie car il permet
de répartir son financement sur plusieurs générations.
Il est parfaitement louable de ne pas vouloir endetter la commune au-delà de 
ses possibilités, et nous partageons ce sentiment, mais nous ne pouvons évacuer
d’un revers de main les investissements à long terme comme la reconstruction d’une
école au profit du court ou moyen terme comme le Cœur de ville.
L’ensemble des besoins pour l’avenir des Alpicois doit être pris en compte et de façon
progressive, sans attendre le dernier moment. Les études de faisabilité quant à elles
ne se font pas en quelques semaines, elles demandent du temps et lorsque celui-ci
manque, l’urgence est toujours une mauvaise solution surtout sur le plan financier.

Nous avons toujours manifesté notre attachement à la notion de service public,
alors que celui-ci fait l’objet de critiques injustifiées.
Aussi faut-il comprendre qu’un service public ne peut se résumer à l’analyse comp-
table de son coût et qu’une vision financière excluant l’utilité pour le bien commun
des services non marchands n’aurait d’autres conséquences que d’affaiblir celui-ci.

Michel Stoffel, Nicole Schellhorn, Roland Villermé

Pour nous écrire :
LE PECQ Solidaire et pour tous

13 bis quai Maurice Berteaux
78230 LE PECQ

Courriel : lepecq.solidaire@ville-lepecq.org

BUDGET 2018
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URBANISME

• CITÉ
Déclaration préalable déposée :
- Daniel MULLER, 47 rue des Prairies, création lucarne, ouverture en façade et modification
de la clôture.
Déclarations préalables délivrées :
- Pascal BRIAND, 17 allée de la Capitainerie, remplacement à l’identique de six fenêtres de toit.
- Christiane COREZO, 25 allée des Vignes, remplacement de trois portes-fenêtres.

• MEXIQUE
Déclarations préalables délivrées :
- Véronique BESSE, 6 avenue Gabriel Morel, remplacement de deux fenêtres de toit.
- Olivier RAMONDY, 1 rue du Président Wilson, réfection de toiture.
- François de JUGE de LAFERRIERE, 4 bis rue du Général Gallieni, remplacement de la clôture
du portillon et du portail, comblement de la descente du garage.
- Estelle BARRANGER, 8 avenue d’Aligre, modification d’une clôture existante incluant 
l’installation d’un portail et d’un portillon.

• SAINT-WANDRILLE
Déclarations préalables délivrées :
- Matthieu BLANQUET, 12 avenue du Pavillon de Sully, remplacement à l’identique de cinq
fenêtres et de deux portes-fenêtres.
- Philippe de CHANVILLE, 22 rue de Saint-Germain, ravalement, réfection de la couverture,
remplacement de fenêtres, création de lucarnes et de stationnement.
- Inès CUBILLOS, 7 avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny, changement de destination 
des locaux.

• VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP

Déclarations préalables déposées :
- François GAY, 9 allée du Colombier, réfection de toiture.
- Martial AFRIAT, 25 allée de Bellevue, ravalement avec isolation extérieure.
- Fabrice DELZENNE, 25 allée de Grandchamp, changement du parement sur les soubasse-
ments de la maison.
- Xavier MORVAN, 24 allée de la Roseraie, remplacement d’un velux, construction d’un abri
de jardin et d’une piscine.
Déclarations préalables délivrées :
- Claire CHEVREAU, 14 allée de l’Avenir, extension et changement de fenêtres et de portes.
- Thierry GUILLANTON, 28 allée de la Roseraie, modification de la toiture et des façades.
- Bruno CUSTODIO, 3 place du Commerce, remplacement de six fenêtres de toit à l’identique
côté rue.
- René-Frédéric MARCANTONI, 24 allée du Tapis Vert, modification du portail existant.

La vie des quartiers

Parce qu’il est nécessaire de sauvegarder l’écosystème dont
les rives sont le plus précieux des réservoirs, l’opération
“Berges Saines” revient. En 2017, plus d’une centaine de 
volontaires avait participé au Pecq à cette belle fête écoci-
toyenne de la riveraineté. Bouteilles de verre, en plastique,
canettes et objets insolites... ce sont environ 400 kg de 
déchets que ces bénévoles avaient ramassés entre le quai 
du 8 Mai 1945 et le parc Corbière ainsi que sur la rive droite
de la Seine.
Nos berges ont aujourd’hui besoin d’un sérieux nettoyage
de printemps : les déchets abandonnés là en toute impunité
par quelques inconscients et ceux déposés par la crue du
fleuve cet hiver sont nombreux. Les Conseils de quartier, avec
le soutien logistique de la Ville, s’associent le samedi 26 mai
de 10h à 12h dans le cadre de la 7e édition de l’opération
“Berges Saines”, lancée par l’association La Seine en Partage.
Nos rives, lieux de promenade et de détente, sont l’un 
des plus beaux atouts de notre commune. Il est fortement
nécessaire de les préserver... et cela passe par une bonne
séance de nettoyage ! Cette opération est aussi l’occasion 
de faire découvrir aux plus jeunes l’écosystème qui peuple
nos berges.
Pour participer à cette belle opération séquanaise, inscrivez-
vous dès maintenant auprès de vos conseillers de quartier

ou sur le site de la Ville : ville-lepecq.fr/berges-saines
Le lieu de rendez-vous sera ensuite communiqué aux 
volontaires qui seront invités à se munir de gants épais, 
les sacs poubelles étant fournis par la Ville.

Berges saines pour 
des rives plus propres
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La vie des quartiers

CANADA

• Vos nouveaux conseillers de quartier
L’un s’est installé au Pecq il y a 22 ans, l’autre
il y a 14 ans. Tous deux très attachés à leur
quartier, ils ont répondu généreusement 
à l’appel du maire qui cherchait à étoffer 
le Conseil de quartier Canada autour de son
président Thierry Souchet. 
Nicolas Logeay, 55 ans, responsable adminis-
tratif dans une association, s’est fixé comme
objectif d’aider ses voisins à se rencontrer
pour mieux se connaître. Très sensible au 

développement du commerce de proximité, Alexis Galpin, ingénieur d’affaires de 52 ans, 
affectionne tout particulièrement la convivialité et la solidarité sincère qui prévalent entre 
riverains. Tous deux ont choisi de s’investir au service de leur quartier pour en faire partager
l’art de vivre.

• Soirée aux chandelles sous les tilleuls
Pour varier les plaisirs, le Conseil de quartier Canada a décidé de remplacer son pique-nique
annuel par une soirée aux chandelles le vendredi 25 mai à partir de 19h sous les tilleuls 
de l’avenue du Centre. Le Kir et les jus de fruits seront offerts ! Les participants sont invités à
apporter du salé, du sucré et des boissons à partager dans un esprit de convivialité entre voi-
sins. À la tombée de la nuit, lumignons, photophores ou lanternes, apportés par chacun,
viendront illuminer, dans une ambiance musicale, cette belle fête de printemps.

• Quand le sport rassemble
À l’occasion de la course à pied Paris - Saint-Germain qui se tiendra le dimanche 27 mai, le
Conseil de quartier Canada organise une rencontre entre riverains de 10h à 12h. En haut de
la rue du Progrès, sous une tonnelle, les conseillers offriront café, jus de fruit et viennoiseries
en encourageant les sportifs.

• À fleur de trottoir, 2e édition
Les premiers rayons de soleil printanier étaient
au rendez-vous pour venir saluer les jardiniers
de l’Avenue du Centre le 7 avril dernier. Plusieurs
générations se sont retrouvées pour la seconde
fois afin de fleurir le pied des tilleuls de cet axe
du quartier Canada. Chacun a ainsi pu jongler
avec les mélanges de couleurs, redonnant à
cette belle avenue ses atours multicolores. Un
après-midi agréable, entre voisins partagé éga-
lement sous la tonnelle du Conseil de quartier.
Autour d’une machine à crêpes vintage, les
doyens ont fait découvrir aux plus jeunes leurs
souvenirs de ce quartier où fleurissaient jadis
plusieurs fermes et élevages. 

CITÉ

• Fête des voisins
Le Conseil de quartier donne rendez-vous aux habitants du quartier Cité le vendredi 25 mai
à partir de 18h devant l’accueil de loisirs Les 4 Saisons pour la Fête des voisins ! Un évène-
ment convivial où chacun apportera de quoi se sustenter. Les conseillers de quartier, eux, 
offrent l’apéritif !
59 rue des Prairies

• Le nouveau rond-point habillé 
de vert !
Au cours du mois dernier, les Espaces Verts
de la Ville ont mis la touche finale au rond-
point situé en bas de la rampe nord du pont
Georges Pompidou en réalisant son aména-
gement paysager. Parmi les géraniums, 
rosiers, lavande ou encore valériane, trois 
arbres ont été plantés : un figuier, un chêne
et un érable.

ERMITAGE / CHARLES DE GAULLE

• Succès pour la Bourse aux jouets
Le samedi 24 mars, s’est tenue pour la deuxième année consécutive la Bourse aux jouets 
organisée par l’association des parents d’élèves du groupe scolaire Général Leclerc. Et ce fut
une réussite ! Sous un beau soleil printanier, une vingtaine d’exposants a proposé à la vente
vêtements d’enfant, jeux, jouets et articles de puériculture. Gâteaux, crêpes et boissons sont
également venus combler les estomacs des plus affamés. Les recettes de cette Bourse aux
jouets seront reversées à la coopérative du groupe scolaire Général Leclerc.

• Vide-greniers, réservez votre stand !
C’est le dimanche 17 juin de 8h à 17h que la cour de l’école Saint-Dominique accueillera le
vide-greniers organisé par le Conseil de quartier Ermitage / Charles De Gaulle. Les exposants
peuvent d’ores et déjà réserver leur emplacement au prix de 7€ les deux mètres linéaires.
Pour cela, il suffit de se rendre à la supérette du Pecq située au 13 rue du Raidillon. Pour les
inscriptions, la priorité est donnée aux habitants du quartier, puis aux autres Alpicois. Les bé-
néfices de cette manifestation seront intégralement reversés à une association.
Contact : Rachid Kaddimi au 01 39 16 31 44

MEXIQUE ET CANADA

• Troc’Plantes
Le dimanche 6 mai de 14h à 17h, les
Conseils de quartier Mexique et Canada s’uni-
ront à l’occasion du traditionnel Troc’Plantes.
Jardinier chevronné ou simple amateur, peu
importe, le plaisir est de partager et d’échan-
ger des plantes de toute nature, du matériel
de jardinage, des magazines spécialisés mais
aussi de bons conseils ! Le Troc’Plantes 
accueillera également une exposition d’épou-
vantails confectionnés par les enfants des 

accueils de loisirs maternels. Deux spécialistes de l’éducation et du toilettage félin et canin 
seront présents pour répondre à vos questions. Les conseillers de quartier attendent tous les
Alpicois face au stade Louis Raffegeau, en bord de Seine. 
Pour les participants, il est encore temps de vous inscrire sur ville-lepecq.fr ou auprès de 
Josette Prudhomme au 06 25 71 69 22.

SAINT-WANDRILLE

• Dîner champêtre
C’est sous le marronnier de la place Félicien
David que les conseillers du quartier Saint-
Wandrille accueilleront les riverains et tous les
habitants du Pecq qui le souhaitent le samedi
16 juin. À 19h, les festivités débuteront par
un apéritif musical offert, avant de partager
salades, tartes, quiches, cakes, fromages, gâ-
teaux, fruits et autres spécialités culinaires ap-
portés ou confectionnés par les participants.
Le Conseil de quartier, lui, offrira saucisses et
merguez cuites sur place, au barbecue, ainsi
que les boissons. Un dîner placé sous le signe
de la convivialité et de la bonne humeur !
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La vie quotidienne

Tous nos vœux de bonheur pour ces jeunes Alpicois :
Séraphine MABON (17/01) - Gabrielle LE BIGOT ESTARQUE (18/01) - Faustine CONTAS-
SOT (24/01) - Wendy MOREIRA VIEIRA (2/02) - Nesrine BOUCHAHOUA (12/02) - 
Lucas WERMESTER (15/02) - Anya et Lehna TILOULT, Othniel MALSA (16/02) - Djonathan
OCHISOR, Sophia ZHUCHENKO (17/02) - Artus CLERTIN CONCHE (21/02) - Jonatan SIEK
(24/02) - Aya EZZINE (3/03) - Iris VILALLONGUE (10/03) - Nolan SARDINHA (14/03).

Tous nos vœux de bonheur à :
Amal CHAKER et Amir MZID (10/03) - Caroline CAULIER et Philippe PERRIN (7/04).

Le Maire et l’équipe municipale partagent le chagrin des familles de :
Lila BLANC épouse MOULIS (19/02) - Simone CAVROIS épouse LALOUETTE (25/02) - Renée
SAINTILAN GAUTHIER (2/03) - Marie STROMBONI CHAMBERT, Annie BROCHON épouse
VAN WINSEN, Elena VASILE veuve MONSERET (4/03) - Guy DUCOS (5/03) - Monique
TOURNIER épouse LAVAUD (7/03) - Marcel BLANDEAU (9/03) - Sylviane CELEYRETTE veuve
SUTTY (10/03) - Hélène BEYER veuve THOMAS (11/03) - Jeannine BIDEAU veuve QUÉRÉ
(13/03) - Michèle MARGUERAT veuve BREUILLIER (14/03) - Marie-Hélène GIAMMARCHI
veuve COLOMBO (21/03) - Marguerite MANIÈRE veuve LEFEBVRE (22/03) - Daniel BROUIL-
LARD, Bernard ROSIER (24/03) - Robert ANTOINE (30/03) - Muguette GARODEL épouse 
BENOIT (1/04).

ÉTAT CIVIL

PETITES ANNONCES

• Divers
- Vends VÉLO de ville mixte noir, bon état. Prix : 50€. Contact : 06 79 88 12 41.
- Vends SAC À DOS femme, 45 litres, bleu, très bon état. Prix : 30€. Contact : 06 86 25 40 68.

• Immobilier
- Vends APPARTEMENT quartier Mexique dans immeuble de standing avec gardien et ascenseur. Trois
pièces de 75m2 avec belle hauteur sous plafond, lumineux, traversant  orienté sud-ouest sans vis-à-vis.
Séjour 30m2, cuisine américaine équipée, 2 chambres de 13 et 14m2 avec rangements, SdB avec 
baignoire, WC séparés. Cave. Pas de travaux à prévoir. Prix : 360 000€. Contact : 06 81 22 94 49.

• Mobilier
- Vends SALLE À MANGER, type regency de 1965, TBE comprenant buffet (230x52x100cm) avec 4 portes,
2 tiroirs intérieurs et étagère porte-revues, table ovale (168x102x75cm) et 4 chaises (dessus à refaire),
prix : 200€. CHAMBRE À COUCHER TBE comprenant armoire, lit 200x140 sans sommier + matelas et
table de nuit, prix : 180€. Deux BIBLIOTHÈQUES en TBE, prix : 100€. Contact : 06 73 25 76 16.
- Vends belle ARMOIRE (homme debout) merisier style Regency, un tiroir, 2 portes. Hauteur : 1,94m. 
Prix : 100€. Contact : 06 26 16 97 33 ou patriceelisabeth@orange.fr
- Vends CANAPÉ cuir beige 3 places, prix : 200€; MIROIR salle de bain avec deux appliques, prix : 150€ ;
LAMPE HALOGÈNE noir/laiton, prix : 100€ ; LAMPE SUR PIED, prix : 20€. Contact : 06 71 66 78 43.
- Vends MEUBLES banquette-lit, chambre à coucher, deux secrétaires adolescent, bureau enfant, 
vaisselle, tapis vélo. Contact : 01 34 51 79 71.

• Puériculture
- Vends LIT PARAPLUIE “Aubert” avec matelas, très bon état. Prix : 50€. Contact : 06 79 88 12 41.

• Vêtements
- Vends PAIRE DE SNEACKERS “Fred Perry”, pointure 44, neuves, gris foncé, 60€ et deux CHEMISES
homme de couleur blanche neuves, 15€ l’unité. Contact : 06 30 82 43 55.

VOTRE PROCHAINE ANNONCE GRATUITE

(Recherche d’emploi, annonce professionnelle et rencontre 
ne sont pas acceptées dans cette rubrique réservée aux Alpicois)

À retourner au journal “Le Pecq en Scène”, 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 Le Pecq 

Nom Prénom
Adresse

Texte de l’annonce (Veuillez y faire figurer votre numéro de téléphone et/ou votre adresse courriel).

Votre annonce apparaîtra également dans la version en ligne du journal municipal.
Si vous souhaitez aussi sa diffusion sur le site de la Ville, cochez la case : o

LA VIE ÉCONOMIQUE

• Soraya Beauté
Diplômée en esthétique depuis plus de 10 ans et installée au Pecq depuis le mois de jan-
vier, Soraya Pinto propose une large gamme de soins et de prestations à votre domicile,
pour votre plus grand bien-être : soins visage et corps, maquillage, micropigmentation,
épilation à la cire, manucure, pédicure, extension des cils et même microblading, 
une nouvelle technique de micropigmentation qui permet de restructurer un sourcil de
manière “plus vraie que nature”. Prestations sur Le Pecq et villes avoisinantes.
Contact : 06 22 71 38 02. Sur rendez-vous du lundi au samedi. 

• HLS Fitness Club Le Pecq

Depuis le 2 février, Planet Forme a laissé place à HLS Fitness Club Le Pecq, dans le 
quartier Mexique. Cet espace de 1 000m2 dédié à la remise en forme est ouvert 7j/7 et
permet de pratiquer le fitness et la musculation en toute convivialité. Dans une salle de
cours collectifs de plus de 200m2, de nombreuses activités sont proposées : renforcement
musculaire, Zumba, body combat, body pump, body balance... et bientôt, en nouveauté,
pilates et yoga ! Différents appareils sont mis à disposition dans l’espace cardio où chacun
peut réaliser un entraînement à son rythme : tapis de course, vélo, vélo elliptique, 
steppers... Les machines les plus performantes (Precor) et de poids allant jusqu’à 50kg
équipent également l’espace musculation. Le Club propose aussi plusieurs formules 
de coaching avec un encadrement réalisé par de véritables professionnels diplômés. 
Enfin, afin d’allier sport et plaisir, un espace détente et sauna attend les sportifs.
101 route de Croissy
Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 22h, le vendredi de 9h à 21h30, le samedi de 9h à 18h 
et le dimanche de 10h à 13h.
Contact : 01 75 26 25 01 ou contact@hlsfitnessclub.com
Page Facebook : HLS Fitness Club Le Pecq

13 bis, quai Maurice Berteaux 78230 LE PECQ 
Tél : 01.30.61.21.21. Courriel : lepecqenscene@ville-lepecq.org

Directeur de la publication : Laurence Bernard, maire
Rédacteur en chef : Brigitte Lesgourgues 
Rédacteur : Céline Durand 
Crédit photos : Ville du Pecq sauf mention particulière
Direction artistique et réalisation : IRO&KO. Tél. : 01 34 75 47 92
Publicité : LVC Communication - 93290 Tremblay-en-France. 
Tél. : 06 11 59 05 32 / 09 52 73 07 73 
Imprimerie : RAS - 95400 Villiers-le-Bel 
Tirage : 10.000 exemplaires
Distribution : CHAMPAR - 95140 Garges-lès-Gonesse - Tél. : 01 34 07 12 53
Dépôt légal à parution.
Abonnements : 18e par chèque à l’ordre du Trésor Public pour frais d'expédition.

Pour vous permettre de nous adresser en temps et en heure vos propositions d’articles, vous trouverez
ci-dessous les dates prévisionnelles de bouclage et de parution des prochaines éditions du Pecq en
Scène. La conférence de rédaction décide souverainement de l’opportunité de diffuser ou non votre 
proposition d’article qui, pour répondre à une exigence journalistique, pourra subir des modifications
dans sa forme. Merci de fournir vos photos numériques en haute définition (pour un format 10 cm x 15,
résolution de 300 DPI). 
Vous pouvez joindre la Rédaction :
n par courrier : Le Pecq en Scène - 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 LE PECQ 
n par courriel : lepecqenscene@ville-lepecq.org  n par téléphone : 01 30 61 21 21 poste 3731

Numéro Distribution Évènements annoncés Bouclage
385 13 et 14 juin 16.06/14.09 14 mai
386 12 et 13 septembre 15.09/26.10 24 juillet

DATES DE BOUCLAGE DE NOS PROCHAINES ÉDITIONS
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Quand Clemenceau et le père Brottier déci-
dent “à la fin de la plus épouvantable tuerie
qui ait désolé le monde moderne” de créer
l’Union Nationale des Combattants, le but est
de venir en aide à tous les combattants de la
Grande Guerre démobilisés, blessés, mutilés
mais aussi aux veuves et aux orphelins de
guerre. L’association va alors défendre les
droits de ceux qui se sont battus pour la dé-
fense de la patrie tout en rappelant leurs de-
voirs et notamment, celui de s’engager pour
contribuer au redressement économique du
pays et au progrès social. Ils devront faire re-
vivre en temps de paix la solidarité qui unis-
sait les Poilus pendant la guerre d’où la devise de l’UNC :
“Unis comme au front”. En cent années d’existence, la
France a connu bien des conflits : la Seconde Guerre mon-
diale, les guerres d’Indochine et d’Algérie, les OPEX (opé-
rations extérieures) et les OPINT (opérations intérieures).
Aujourd’hui, l’association compte 200 000 adhérents et
rayonne en France et dans le monde entier par ses actions
sociales, humanitaires, sa fidélité au devoir et au travail de
mémoire.

Faire perdurer le devoir de mémoire

Maintenir le souvenir est la mission que se donne l’UNC
pour que les générations futures n’oublient pas le passé. 
La section Le Pecq-Le Vésinet de l’UNC
compte actuellement une quaran-
taine de membres qui se montrent
très actifs toute l’année. Ils participent
évidemment aux différentes cérémo-
nies commémoratives : 3 mars, 8 mai,
8 et 18 juin, 14 juillet, 11 novembre et
5 décembre. Ils sont aussi présents
lors des cérémonies extérieures
comme  le ravivage de la flamme du
soldat inconnu avec des écoliers du
Pecq (photo), la messe annuelle aux
Invalides, l’inauguration du Monu-
ment La Fayette à Marnes-la-Coquette
par exemple. Ils participent également
aux obsèques de leurs camarades an-
ciens combattants.
C’est un constat malheureux : les
membres des associations d’anciens

combattants vieillissent et sont de moins en moins nom-
breux. Pour faire perdurer la mémoire des anciens, l’UNC
s’ouvre à de nouveaux membres : les combattants des
guerres d’Indochine et d’Algérie mais aussi les militaires des
OPEX et OPINT, les veuves d’anciens combattants et toutes
les personnes qui souhaitent maintenir ce devoir sacré.

Union Nationale des Combattants, section Le Pecq
Maison des Combattants, 13 quai Maurice Berteaux
Permanence : le premier mardi du mois de 18h à 19h
Tél. : 01 39 76 89 39 ou 06 75 90 30 22

Union Nationale des Combattants

100 ans d’histoire
Fondée le 25 novembre 1918 par Georges Clemenceau et le père Daniel
Brottier, l’Union Nationale des Combattants fête cette année son 100e

anniversaire. L’occasion de présenter cette association qui œuvre pour
faire vivre le devoir de mémoire. Parce que rien n’est plus vivant qu’un
souvenir...

Un nouveau président et des membres médaillés

Lors de la dernière assemblée générale
de l’UNC en février, Gérard Mocq (à
gauche), ancien combattant de la guerre
d’Algérie et maréchal des logis, a été élu
président de la section Le Pecq-Le Vé-
sinet. Il succède ainsi à Henri Cholet
(2015-2018), sous-lieutenant puis capi-
taine de réserve (à droite). Cet ancien
combattant de la guerre d’Algérie a été
nommé président honoraire.
Tous deux ont été décorés de la Médaille
du Mérite - or pour Henri Cholet, argent
pour Gérard Mocq - pour leur engagement et leur investissement dans l’association de-
puis de nombreuses années tandis que l’échelon bronze revenait à Marie-Noëlle Lefèvre,
trésorière de l’association.

Ces nouveaux membres qui ne sont pas anciens combattants

Brieuc, 20 ans, a eu l’honneur de porter un drapeau lors du dernier 14 juillet et de la cérémonie
commémorative du 3 mars 1942 : “Mes deux arrière-grands-pères ont combattu en 
14-18, l’un dans le camp français et l’autre dans le camp allemand. Mon grand-père du Pecq
m’a fait découvrir les différentes commémorations par le biais des anciens combattants et a su
transmettre le devoir de mémoire à la jeune génération dont je fais partie”.
Véronique est adhérente à l’UNC depuis quelques mois seulement : “Petite-fille et arrière-petite-
fille de soldats, je me sens concernée par le devoir de mémoire. Enfant, j’ai été bercée par les
récits douloureux de mon père, séparé du sien de l’âge de 9 à 15 ans. Six années de souffrance
et d’interrogations avec sa maman, dont il est sorti meurtri à vie. Les cinq fils et les deux gen-
dres de mes arrière-grands-parents ont fait la guerre. Leur petit-fils, résistant, a lui été torturé
à mort... Il n’avait que 20 ans. Mon grand-père était ancien combattant mais refusait de parler de
cette période ni même de retourner en Allemagne. De mon côté, j’ai précieusement gardé tous
les documents familiaux de cette triste période et j’espère pouvoir les transmettre un jour.”

Amicale des Anciens de la 2e Division Blindée
Section de Saint-Germain-en-Laye et de ses environs
Président : André Legrand Simoes
5 rue du Docteur Larget, 78100 Saint-Germain-en-Laye
Tél.: 06 80 99 08 10

Amicale des Anciens Résistants et des Forces Françaises de
l’Intérieur
Président : Alain Hamet
Hôtel de Ville, 78400 Chatou. Tél.: 01 34 80 46 00

Amicale des Médaillés Militaires
Section de Saint-Germain-en-Laye et de ses environs
Président : MDL Chef Alain Haeghe
11 impasse de la Chartreuse, 78450 Villepreux
Tél. : 06 78 86 48 06

Souvenir Français
Le Souvenir Français maintient la mémoire de tous ceux qui
sont morts pour la France. L’association a pour mission l’en-
tretien des sépultures et des monuments commémoratifs,
l’organisation d’actions de mémoire pour rendre hommage
au courage et à la fidélité de tous les hommes et femmes
morts aux champs d’honneur.
Présidente : Corinne Chambon, 10 avenue Charles De
Gaulle, Bât. A, Esc. C , 78230 Le Pecq.

Société des Membres de la Légion d’Honneur
Ayant pour devise “Honneur-Patrie-Solidarité”, l’association
est le corps vivant de la Légion d’Honneur, le relais indis-
pensable sur le terrain de la Grande Chancellerie. Elle re-
pose sur cinq piliers : rassembler, rayonner, s’engager,
promouvoir et aider. Le comité local est présidée par le gé-
néral Philippe Sander, ancien maire de Mareil-Marly.
Correspondant local : Michel Thizon
34 rue du Président Wilson, Esc. 13, 78230 Le Pecq
Courriel : m.thizon@wanadoo.fr

ILS MAINTIENNENT 
AUSSI LE SOUVENIR...

Porte-drapeau : un honneur

La mission des porte-drapeaux, qu’ils soient anciens com-
battants ou non, est hautement symbolique puisqu’ils ren-
dent hommage, au nom de la Nation française, aux
combattants et aux disparus. Assurant bénévolement le ser-
vice du port du drapeau, ils exercent leur fonction avec di-
gnité et constance lors des manifestations patriotiques.
L’Union Nationale des Combattants Le Pecq - Le Vésinet
compte cinq porte-drapeaux : Maurice Lefèvre, Gérard
Mocq, Henri Bonaventure, Christian Dupis et Bernard 
Delalande, tous anciens combattants de la guerre d’Algérie.
Depuis 4 ans, Maurice Lefèvre est le porte-drapeau de 
la Ville. Il officie dans l’association depuis 1982 et en est 
aujourd’hui le vice-président.

Brieuc et son grand-père : l’amour de la Patrie, 

le respect de ceux qui ont combattu pour elle.
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t Donnez des ailes au Hawker Typhoon !

En 2024, pour le 80e anniversaire du Débarquement, nos alliés bri-
tanniques se lancent un défi fou : restaurer le Hawker Typhoon
RB396 et le faire voler ! Cet avion d’attaque au sol fut opérationnel de
1942 à 1945. Ses pilotes, originaires de plusieurs nations, ont contri-
bué de manière significative à l’assaut des Alliés le 6 juin 1944 en
Normandie et ce, jusqu’à la fin du conflit. Des sections de voilure,
d’autres complètes ainsi que des parties de l’appareil ont été vues
dans des communes du Nord de la France, sur des terrains publics
et privés. Toutefois, leurs emplacements exacts ne sont pas connus.
L’équipe en charge du projet souhaiterait accéder aux voilures et/ou
à n’importe quel élément structural de la voilure pour en récupérer
toutes les mesures et données possibles. Ainsi, de nouvelles ailes
pourraient être fabriquées.
Devenez les acteurs de ce projet en signalant toute information 
auprès de Catherine Collier sur cattie.collier@gmail.com ou au 
06 08 63 33 24.
Renseignements complémentaires sur hawkertyphoon.com

Avant la pause estivale, l’AVF Le Pecq-sur-Seine organise en-
core deux sorties en mai et juin pour ses adhérents.
En se rendant à Vétheuil et Giverny, c’est sur les pas de
Claude Monet que marcheront les membres de l’associa-
tion. Le jeudi 31 mai, la journée débutera par une visite du
joli village de Vétheuil situé en bord de Seine, son église
(extérieur) et son cimetière où est enterrée Camille Don-
cieux, première épouse du peintre. Les adhérents pourront
ensuite profiter d’un déjeuner dans l’un des restaurants les
plus agréables de Giverny, une auberge de 1890 où ont
séjourné les peintres américains venus s’inspirer du travail
du maître impressionniste français. Ils se rendront ensuite
dans sa demeure, visiteront les jardins qui ont été une
grande source d’inspiration pour l’artiste qui aimait autant
peindre que jardiner. La journée se terminera par la visite
du village de Giverny, de l’église Sainte-Radegonde et du ci-
metière où l’illustre artiste repose depuis sa mort en 1924.
(Tarif : 75€)

Le mardi 12 juin après-midi, c’est une escapade à Paris que
proposera l’AVF à ses adhérents et plus précisément, dans
le 1er arrondissement. C’est place du Louvre, en lieu et place
de l’actuelle église Saint-Germain l’Auxerrois, que se dres-
sait à l’époque mérovingienne, un sanctuaire connu sous le
nom de Saint-Germain-le-Rond. Puis le développement de
Paris sur la rive droite au XIe siècle a nécessité la recons-
truction de l’église. L’édification de la Cour Carrée et la co-
lonnade de Perrault ont ensuite conduit, par étapes, à
l’aménagement de deux places : une dégageant une
église, l’autre la colonnade. Le préfet Haussmann lui donna
enfin l’aspect que nous lui connaissons aujourd’hui. Cette
sortie sera l’occasion de découvrir l’un des lieux embléma-
tiques de Paris ainsi que la mairie du 1er arrondissement,
conçue au XIXe siècle comme le pendant de la façade de
l’église. (Tarif : 5€)

Renseignements et inscriptions au 01 30 87 06 80 
le mardi de 9h à 12h et de 14h à 16h.

AVF Le Pecq-sur-Seine
DERNIÈRES SORTIES AVANT L’ÉTÉ
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Inspirée de la Maison verte de Françoise Dolto, la Courté-
chelle est un lieu coloré et chaleureux adapté aux petits.
Les parents y viennent lorsqu’ils éprouvent le besoin de 
partager avec d’autres leurs interrogations, leur joie ou leur
angoisse : comment faire face à la fatigue liée aux pleurs,
à l’allaitement, à la solitude quelquefois...? Comment 
retrouver ses marques dans ce nouveau contexte familial ?
Reprendre ou non son travail ? Trouver un mode de garde ?
Les douleurs non dites et les inquiétudes sont entendues.
C’est aussi un premier lieu social où l’enfant peut côtoyer
ses pairs, faire l’expérience de la séparation, apprendre à
vivre avec l’autre, en toute sécurité. Un lieu de transition
avant le passage à la crèche, à la halte-garderie ou à l’école.
On s’adresse à l’enfant, des mots sont mis sur ce qu’il 
apprécie. “La Courtéchelle est un rendez-vous hebdoma-
daire attendu impatiemment tant par mon fils de 21 mois
que par moi-même, apprécie une jeune maman. Ce lieu
représente pour nous une bouffée d’oxygène permettant à
mon fils d’évoluer dans un cadre différent de notre foyer et
d’interagir avec d’autres enfants et adultes. Cela me permet
d’échanger sur les difficultés inévitables de la jeune paren-
talité avec un personnel formé, accueillant et à l’écoute.
C’est une soupape indispensable pour briser l’isolement 
fréquent rencontré par une maman au foyer.” Une autre
maman raconte : ”Venir ici est toujours un moment très 
attendu par mes jumelles. Dès que je leur dis : “On va à 
la Courtéchelle”, elles sautent de joie ! C’est un endroit 
important pour leur apprendre la collectivité, le “vivre 
ensemble” et le partage. Elles peuvent aussi découvrir de
nouveaux jeux et donc acquérir de nouveaux savoir-faire.
Pour moi, c’est un lieu de respiration. Mes filles s’occupent
et je peux relâcher un peu la pression. Les accueillantes
m’ont apporté une écoute et une bienveillance qui ont pu
me soulager. La Courtéchelle a été pour moi l’opportunité
de me socialiser, de partager avec d’autres mamans. Un lieu
unique et précieux.”
L’accueil est anonyme, sans rendez-vous préalable, et la 
participation financière est de 2€.

Maison de la Petite Enfance, 19 rue Adrien Descombes
Lundi de 14h30 à 17h30, jeudi de 9h à 12h 
(sauf vacances scolaires). Tél.: 01 30 61 53 79

La Courtéchelle : 
un lieu d’accueil et
d’écoute enfants - parents
À la Maison de la Petite Enfance, la Courtéchelle accueille depuis dix ans
les jeunes enfants, de la naissance à 4 ans, avec leurs parents, en 
présence de professionnels de la petite enfance.

Ateliers parents-enfants

Les mardis 29 mai et 3 juillet de 10h30 à 12h, la Cour-
téchelle propose aux jeunes parents un atelier concer-
nant les nourrissons de 6 à 12 mois. Mieux
appréhender la croissance du bébé, comment porter
son enfant, quels exercices sont préconisés pour son dé-
veloppement sont autant de points qui seront abordés
par l’animateur, ostéopathe.
Tarif : 5€. Inscriptions auprès de l’association au 01 30 61 53 79
ou par courriel à : lacourtechelle@outlook.com
Nombre de places limité.

t Conférence “Beethoven et les femmes : un parcours
sentimental et musical”

À l’invitation de l’Association des Amis
de Hennef, Pascale Lanquest, profes-
seur et docteur en musicologie, donnera
une conférence sur “Beethoven et les
femmes : un parcours sentimental et
musical”, le lundi 28 mai à 20h45 au pôle
Wilson. L’œuvre de Ludwig van Beetho-
ven, sa surdité, son enthousiasme pour
Bonaparte, son aversion pour Napoléon
Ier sont bien connus mais on sait peu de

choses sur sa vie sentimentale, mis à part cette référence à une cer-
taine Élise. Qui était Élise ? Fut-elle l’être rêvé ou réel attaché à ses
pas ? Mystère... Tour à tour muses, compagnes éphémères, confi-
dentes, de nombreuses femmes ont partagé la vie du Maître. Mais
proches ou inaccessibles, Beethoven n’a jamais su créer avec l’une
d’entre elles des liens durables. Néanmoins, elles ont marqué à 
jamais son œuvre dans laquelle, au fil des années, il glorifie l’amour
ou regrette ce sentiment de désespoir qu’il fait naître... 
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix. Libre participation aux frais

t Conférence : Joaquín Rodrigo et le Concerto d’Aranjuez
Jean-Pierre Conjeaud, membre de l’as-
sociation des Amis d’Aranjuez, donnera
une conférence sur le compositeur es-
pagnol Joaquín Rodrigo, le mercredi 6
juin à 20h45 au pôle Wilson. À sa mort
en 1999, ce musicien laisse derrière lui
une œuvre gigantesque mais souvent
méconnue : 170 compositions dont 11
concertos, de nombreuses œuvres cho-
rales et orchestrales, 60 chansons, des

pièces pour piano et guitare. La reconnaissance ne viendra qu’en
1939 avec la création du fameux ‘Concerto d’Aranjuez” pour guitare
et orchestre. Anobli en 1991 par le roi Juan Carlos, avec le titre de
Marquis des Jardins d’Aranjuez, il repose désormais auprès de son
épouse dans le cimetière de notre ville jumelle.
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix.
Tarif : 5€ (gratuit pour les adhérents de l’association). 

t Un week-end d’amitié franco-britannique

Dans le cadre du jumelage entre Le Pecq et Barnes, l’association
des Amis de Barnes et la chorale Contrepoint du Pecq recevront 
le Barnes Choir du 8 au 10 juin. Après un dîner de retrouvailles 
le vendredi soir, les membres du chœur anglais découvriront le len-
demain, le château de la Malmaison, ses collections et ses jardins.
Puis les deux chœurs s’uniront sur la scène du Quai 3 pour un
concert exceptionnel le samedi 9 juin à 20h45. En première partie
du programme, sous la direction de leurs chefs respectifs Julian
Colling et Nathalie Delifer, la chorale britannique chantera des 
œuvres de Brahms et Contrepoint, des œuvres sacrées de Franck,
Saint-Saëns et Elgar. En deuxième partie, figureront des composi-
tions du XXe siècle. Nos amis anglo-saxons nous entraîneront sur
les rythmes d’une “West Side Story Choral Suite”, tirée de l’œuvre de
Bernstein, et la chorale alpicoise entonnera des chansons françaises
des années 50 et 70. Enfin, les deux ensembles clôtureront la soirée
avec deux chansons de circonstance : l’envoûtant “Calme des nuits”
de Camille Saint-Saëns et le poétique “The long day closes” 
d’Arthur Sullivan.
Le Quai 3, 3 quai Voltaire.
Entrée gratuite (libre participation aux frais).
Renseignements au 01 39 73 77 24.
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AGENDA SPORTIF

• Dimanche 13 mai de 11h à 19h
MUAY THAI, Trophée FDMA Assauts techniques au gymnase Jean Moulin. Entrée libre. 

• Dimanche 20 mai de 11h à 12h
GYM SUÉDOISE, cours famille offert par le CSMP au gymnase Général Leclerc 

• Dimanche 27 mai
- PARIS-SAINT-GERMAIN LA COURSE. Traversée du Pecq de 8h45 à 10h par le chemin
de Barnes, le pont Georges Pompidou et l’avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny
(voir page suivante).

- RANDONNÉE VTT/VTC Seine en Selle
toute la journée à partir de 9h. 
Accessible à tous à partir de 8 ans, la 9e

édition de “Seine en selle” permet 
de découvrir notre fleuve et son envi-
ronnement naturel exceptionnel. 
De 5 à 63 km, différents parcours sont
proposés au départ du Pecq, sur le bou-
levard Folke Bernadotte. 
Bulletin d’inscription, horaires, cartes des
parcours, tracés GPX sont disponibles

sur le site du Syndicat mixte d’aménagement, de gestion et d’entretien des berges de
la Seine et de l’Oise : smso.fr 

• Samedi 2 et dimanche 3 juin à La piscine Les Vignes-Benettes
L’Aquaclub Le Pecq-Marly se donne en spectacle pendant le week-end.
- Le 2 à partir de 19h30 : GALA de natation synchronisée. Entrée : 3€.
- Le 3 à 13h30 : DÉMONSTRATION de l’école de natation et natation course
- Le 3 à 15h30 : GALA de natation synchronisée. Entrée : 3€. 

• Samedi 9 juin de 10h à 19h
TOURNOI DE PÉTANQUE organisé par l’US Pecq sur le boulodrome du stade 

• Dimanche 10 juin 
- QI GONG, stage de 9h30 à 12h30 au gymnase Marcel Villeneuve, organisé par 
Yi Quan Yvelines

- DESCENTE DE LA SEINE du Pecq à 
La Frette. 
Cette régate phare du Yacht Club du
Pecq rassemble sur deux étapes de
nombreux voiliers habitables, dériveurs
légers et quillards de sport qui concou-
rent pour le trophée Marcel Guillot. 
Le départ sera donné à partir de 10h
sur notre plan d’eau.

- ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l’US Pecq badminton à 18h45 à la salle Delfino.

J’APPRENDS À NAGER

Pour la troisième année consécu-
tive, l’AquaClub Le Pecq Marly 
organise au mois de juillet, avec 
le soutien de la Ville, l’opération
“J’apprends à nager”. Ce dispositif
ministériel, porté par la Fédération
Française de Natation, s’adresse
aux enfants de 6 à 12 ans (nés
entre 2006 et 2012) ne sachant
pas nager. Il a pour objectif de
leur apporter le bagage essentiel
pour évoluer en sûreté dans l’eau
et pour pratiquer les activités aquatiques en toute sécurité. À la fin des dix séances
d’une heure que comprend ce stage d’apprentissage gratuit, les petits nageurs se 
présenteront au test du “Sauv’nage” afin de valider les compétences acquises.
La piscine Les Vignes-Benettes accueillera deux groupes de 15 enfants du lundi 9 au
vendredi 20 juillet.
Participation obligatoire à toutes les séances. 
Renseignements et inscriptions par courriel à aquaclub.pecqmarly@gmail.com 
ou par téléphone au 06 22 64 67 41.

Belle performance pour l’association Sor
Saksri dont trois adhérentes ont remporté
le titre de championne nationale à l’Open
National qui s’est déroulé à Garches le 17
mars dernier.
La plus jeune des nakmuay (combattant)
en thaïlandais) n’a que 14 ans. Ada Teot,
cadette - 50 kg, a décroché l’or grâce à
des enchaînements techniques magni-
fiques et une supériorité incontestée sur le
ring. Un résultat qui devrait lui permettre
d’intégrer le groupe France féminine pour
aller chercher un titre européen.
Julia Aita, 18 ans, combattante en seniors
- 68kg (assauts techniques sans KO de
Muay Thai) a dû monter sur le ring à deux
reprises avant de décrocher le titre. Elle a
d’abord remporté son premier combat

haut la main en touchant à plusieurs 
reprises sans être touchée. En finale, 
faisant face à une adversaire redoutable,
Julia a fait la différence à la dernière 
minute grâce à des enchaînements
poings/pieds remarquables. 
Dernière nakmuay à se démarquer, Solène
Pichery, 20 ans, combattante en seniors 
- 60kg (assauts techniques sans KO de
Muay Thai). Son combat final face à une
adversaire plus âgée et plus expérimentée
a été difficile. Grâce à sa ténacité et 
aux conseils de son entraîneur, Solène a
remporté son duel et est donc montée sur
la plus haute marche du podium. Prochain
défi pour cette championne : le cham-
pionnat national de Muay Thai en combat
(avec KO).

Boxe thaï
CHAMPIONNES NATIONALES !
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Les sports

t Course Paris - Saint-Germain-en-Laye, 10e édition

La classique du printemps revient le dimanche 27 mai. Cette course
atypique, mi-urbaine, mi-nature, se dispute sur 20 km entre le Bois
de Boulogne et la terrasse du château de Saint-Germain. S’y ajoute 
désormais un parcours de 10 km de Chatou à la ville royale. Entre
8h45 et 10h, les coureurs  arriveront de Croissy par le chemin de
Barnes, traverseront la Seine par le pont Georges Pompidou avant
de remonter vers la Terrasse du château. En conséquence, la circu-
lation des véhicules sera impossible de 8h à 11h30, quai de l’Orme
de Sully (entre la rue Gabriel Morel et la rue du Progrès), Bd Folke 
Bernadotte (entre la rue du Printemps et la rue du Progrès), rue du
Progrès, avenue Jean Jaurès et pont Georges Pompidou dans le
sens Le Vésinet - Saint-Germain, avenue du Maréchal de Lattre 
de Tassigny, rue du Souvenir Français et impasse des Pêcheries. 
Les spectateurs sont attendus tout au long du parcours pour 
applaudir les sportifs. De 10h à 12h, le Conseil de quartier Canada
offrira même café, jus de fruits et viennoiseries sous une tonnelle
installée pour l’occasion en haut de la rue du Progrès. 
Et pour ceux qui veulent courir, les inscriptions sont ouvertes sur
parissaintgermainlacourse.com

t L’Aquaclub Le Pecq-Marly au championnat de France !

Le 18 mars, l’équipe de natation synchronisée de l’Aquaclub 
Le Pecq-Marly a présenté son ballet combiné lors de la compétition
Nationale 3 juniors à Drancy. Évoluant sur le thème du Brésil, 
les jeunes nageuses ont réalisé une prestation exceptionnelle et ont
décroché l’argent avec une moyenne de 64,5. Cette note leur a per-
mis de nager le 4 avril en tant que pré-swimmer hors classement
(leur prestation a servi de note d’étalonnage pour les juges) lors des
championnats de France à Chartres. Une première pour le club !

t Un défibrillateur au stade Louis Raffegeau
Le mois dernier, un défibrillateur a été installé au stade Louis 
Raffegeau, à proximité de l’entrée du club house de football. En 
attendant les secours, cet appareil peut être utilisé très facilement
par toute personne qui prête assistance à une victime d’un malaise
cardiaque, en suivant les consignes fournies par le haut-parleur.

t 540 footballeurs sur le stade pour le tournoi Galtié

C’est dans un esprit sportif, confraternel et solidaire que s’est tenu
le tournoi René Galtié organisé par l’US Pecq football le samedi 14
avril au stade Louis Raffegeau. 540 passionnés du ballon rond, âgés
de 5 à 13 ans, venus des quatre coins de l’Île-de-France et même de
Reims, se sont affrontés sur les trois terrains de football dans une
ambiance conviviale. Un rendez-vous encore une fois très réussi
grâce à l’investissement de tous les bénévoles du club !

“Comme on dit dans notre jargon, il a un bon bras !” José
Cazorla, président de la section pétanque de l’US Pecq, ne
tarit pas d’éloges sur son jeune joueur Corentin Correia : “Il
est bon pointeur et bon tireur. Attentif, il s’adapte et 
retient les conseils. De plus, il est très calme, ce qui est une
très grande qualité dans notre sport.“ Ce petit prodige 
à fort potentiel n’a pourtant que 11 ans et pratique la 
pétanque depuis moins de deux ans au sein du club 
alpicois.“Je me suis mis à pratiquer la pétanque grâce à
mon père Antonio. Un soir, je suis allé au club et j’ai eu
envie de lancer des boules de fer comme papa. J’ai lancé
juste pour essayer puis finalement, j’ai voulu pratiquer ce
sport et j’ai pris ma licence”. Depuis, ce jeune Alpicois, élève
de 6e au collège Pierre et Marie Curie, écume les cham-
pionnats dont il ressort souvent bien placé et même 
vainqueur ! Ainsi, en 2017, il a été sacré champion dépar-
temental des Yvelines en tête-à-tête (épreuve individuelle
complexe contre un autre joueur) et vice-champion en dou-
blette (2 équipes de 2) et triplette (3 équipes de 3). Cette
année, notre jeune champion a encore obtenu de bons
résultats en se classant deuxième au championnat dé-
partemental des Yvelines en tête-à-tête et en confirmant
son titre de vice-champion départemental en doublette.

Le sport le plus pratiqué en France

Nul doute que le palmarès époustouflant de l’équipe de
France de pétanque inspire notre jeune bouliste : depuis
sa création, notre équipe nationale a été consacrée cham-
pionne du monde à 26 reprises ! Et qui sait ? Peut-être la
pétanque deviendra-t-elle sport olympique en 2024 ? Elle
est en lice parmi les sports additionnels des prochains Jeux
Olympiques de Paris et la décision sera rendue en 2021.
Avec près de 300 000 licenciés et des millions de prati-
quants réguliers ou occasionnels, la pétanque est indénia-
blement le sport le plus pratiqué en France. En 2005, elle
a été décrétée “Sport de haut niveau” par le ministère des
Sports mais reste le sport-loisir d’été par excellence. Loin de
l’image stéréotypée des retraités taquinant le cochonnet au-
tour d’une boisson anisée, la pétanque se pratique à tout
âge et intéresse toutes les générations. Et les jeunes ne sont
pas les moins bien représentés au plus haut niveau ! Ainsi,
Dylan Rocher, 25 ans, est trois fois champion du monde
avec un premier titre à 21 ans, onze fois champion d’Eu-
rope, sept fois champion de France. Anna Maillard, 26 ans
également, s’est emparée en novembre dernier avec sa co-
équipière, du titre de championne du monde par équipes
féminines qui échappait à la France depuis 23 ans. 
Parmi les plus de 6 000 clubs affiliés à la Fédération 

française de pétanque et jeu provençal, l’US Pecq section
pétanque compte une vingtaine d’adhérents âgés de 10 
à 70 ans. Dans une ambiance familiale, les adhérents
s’entraînent ou jouent pour le plaisir sur le boulodrome
du stade Louis Raffegeau. Ils participent aussi à de 
nombreux concours dans la région mais également sur
tout le territoire national.

N’hésitez pas à venir les rencontrer 
1 boulevard de la Libération :
• en hiver : du lundi au jeudi de 17h30 à 20h 
et le vendredi de 17h30 à 22h45 
• en été : tous les jours de 17h à 21h (22h45 le vendredi)
Renseignements sur uspecq.com

La pétanque : le sport 
national à tout âge !

Le terme pétanque vient de l’occitan pè pour “pied” et
tanca pour “pieu”, ce qui donne l’expression régionale
“jouer à pétanque” ou encore “pés tanqués”, en oppo-
sition au jeu provençal où les joueurs prennent de l’élan
pour lancer leurs boules.

TU LA POINTES OU TU LA TIRES ?

Les joueurs sont divisés en trois catégories :
tireur, pointeur et milieu. Le rôle du tireur
est d’enlever les boules des adversaires qui
se trouvent près du but. Il utilise plutôt des
boules de gros diamètre, légères afin de li-
miter la fatigue, tendres pour éviter les re-
bonds et lisses afin qu’elles n’accrochent pas
dans la main au moment du tir. Le pointeur,
quant à lui, a pour objectif de placer la
boule le plus près possible du but. Il joue
avec des boules de petit diamètre pour of-
frir moins de surface au tireur. Ses boules
sont lourdes pour un meilleur contrôle,
dures pour une meilleure longévité et striées pour faciliter l’arrêt sur un terrain difficile. Enfin, le milieu, joueur
polyvalent capable de tirer et de pointer, joue avec des boules d’un diamètre et d’un poids moyens, mi-tendres,
lisses ou peu striées.
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La jeunesse

Les petits Alpicois, dès l’âge de 3 ans, vont pouvoir décou-
vrir les joies des vacances sans leurs parents. Du 1er au 
3 août, les tout-petits en accueil de loisirs maternel se 
rendront à la Ferme d’Écancourt (Val-d’Oise) pour un mini-
séjour au cœur d’un bâtiment du XVIIIe siècle typique du
Vexin français. Un séjour autour des thématiques du
monde agricole, de l’écologie et du développement dura-
ble au milieu des animaux de la ferme : vaches, chèvres, 
cochons, moutons, poules ou encore lapins. Leurs aînés

âgés de 6 à 9 ans, en accueil de loisirs élémentaire, se plon-
geront dans le Moyen Âge du 9 au 13 juillet lors d’un séjour
au sein de la Commanderie d’Arville (Loir-et-Cher) fondée
par Les Templiers au XIIe siècle. Au programme : ateliers ma-
nuels avec création de costumes et d’objets médiévaux,
grands jeux, chasse au trésor, danse ou encore théâtre.
Direction Sollières en Savoie pour les enfants de 8 à 11 ans,
du 9 au 22 juillet ou du 6 au 19 août. Ce séjour multi-
activités au cœur du parc naturel de la Vanoise à 1 300 m
d’altitude promet de belles découvertes : accrobranche,
cani-rando, via ferrata, randonnées pédestres avec 
bivouacs, pêche en lac, visite du Parc du diable, piscine, 
visite du monolithe de Sardières, fabrication de pain 
sans oublier des grands jeux et des journées thématiques.
Un véritable bol d’air frais !
Magnifique séjour en perspective pour les adolescents 
de 12 à 15 ans qui s’envoleront pour l’Irlande du 12 au 25
juillet ou du 9 au 22 août. Ce séjour itinérant à travers 
le pays leur fera découvrir Dublin, Cork, Killarney, Galway,
Cong, Connemara et ses lacs (sortie en bateau).  À Dublin,
nos jeunes visiteront le stade de Croke Park et son musée

des sports irlandais et à Cork, le Cork City Gaol, qui fut l’une
des plus terribles prisons d’Irlande reconvertie en musée.
Un voyage qui permettra également d’améliorer son 
niveau dans la langue de Shakespeare.
Renseignements et inscriptions auprès du pôle Éducation / 
Jeunesse / Sports sur place ou au 01 30 61 21 21.

Cet été, 
on s’éclate en vacances !
L’été approche... et il est déjà temps de penser aux vacances des 
enfants. Comme chaque année, la Ville propose plusieurs séjours aux
jeunes Alpicois de 3 à 17 ans. Mer, montagne, ville ou campagne, à vous
de choisir !

La Dordogne pour Activ’ Jeunes

Du 27 au 31 août, les 11-17 ans partiront en Dordogne
avec Activ’Jeunes. De nombreuses activités sont d’ores
et déjà prévues : canyonning, hydro speed, visite des
jardins suspendus de Marqueyssac d’où se déploie 
le plus beau panorama du Périgord et découverte du
gouffre de Padirac, à 103 m de profondeur.
Pour les inscriptions, la priorité est donnée aux jeunes
qui participent régulièrement aux activités d’Activ’
Jeunes et ne partent pas en vacances.
Renseignements auprès de la LudoPecq au 01 30 15 02 62. 
Inscriptions auprès du pôle Éducation / Jeunesse / Sport 
sur place ou au 01 30 21 21 21. 

t Chasse aux œufs

Les 5 et 10 avril, le parc Jean Moulin et l’accueil de loisirs “Le Châ-
teau des pirates” ont été parsemés d’œufs en chocolat pondus par
la poule du RAM (Relais Assistantes Maternelles). Environ 70 en-
fants accompagnés de leurs assistantes maternelles ont participé à
ces collectes. Pour bien préparer l’évènement, les bambins avaient
confectionné eux-mêmes leur petit panier avec l’aide de leur assis-
tante maternelle. Un joli moment de partage et de gourmandise.

t Atelier d’éveil musical
Nouvelles sonorités, nouveaux sons, instruments divers et variés...
Bienvenue à l’atelier d’éveil musical le jeudi 24 mai à 15h30. 
Une grande découverte pour les petits âgés de 0 à 3 ans grâce à
l’exploration du monde par le son. 
Bibliothèque Eugène Flachat, 6 avenue de la Paix. 
Gratuit sur inscription au 01 39 58 16 92.

t Spectacle de contes : “Berribon Berribelle”
Samedi 2 juin à 16h, la bibliothèque des Deux Rives accueillera 
Violaine Robert avec son spectacle “Berribon Berribelle” pour les
enfants de 0 à 4 ans. Des formulettes toutes simples, des mots
qu’on aime à dire et à redire, et soudain, au creux des mains de 
la conteuse, apparaissent de drôles de personnages bien décidés 
à emmener le public dans leurs péripéties. Sur le bout des doigts,
sur le bord des lèvres, ils volent, cavalent, chantent, cherchent, 
se disputent, se consolent et partagent avec joie leurs histoires.
Bibliothèque des Deux Rives, 2 avenue des Vignes-Benettes. 
Gratuit sur inscription au 01 39 58 16 92.

t Rag’n Boogie

Enthousiasme au Quai 3 le 13 avril pour le spectacle Rag’n Boogie.
900 écoliers, du CP au CM2, ont applaudi le maître français du boo-
gie, Sébastien Troendlé, seul sur scène avec son piano. Pendant
près d’une heure, il a fait voyager les jeunes Alpicois dans le temps,
racontant en musique et dans le texte, l’histoire de la musique noire,
depuis l’esclavage jusqu’aux plus belles pages du ragtime et du
boogie-woogie. À travers l‘histoire personnelle d’un musicien blanc
qui aurait rêvé d’être un pianiste noir et des images d’archives, l’ar-
tiste remet en question le racisme par le biais de la musique. Dans
une mise en scène soignée et évocatrice, il a emmené les élèves de
l’autre côte de l’Atlantique, dans un voyage débordant de rythmes,
de mélodies, de nostalgie et de sourires. 

t Journée rencontre parents / assistantes maternelles
Le samedi 26 mai de 10h à 17h, les parents à la recherche d’un
mode d’accueil pour leur enfant pourront rencontrer les assistantes
maternelles exerçant dans la commune ainsi que la responsable 
du RAM. Ces professionnelles de la petite enfance, qui font l’objet
d’un suivi régulier par une puéricultrice et suivent des formations,
présenteront leur métier et répondront à toutes les questions. 
Des films, des photographies, des panneaux explicatifs ainsi que
des réalisations d’enfants illustreront les journées d’accueil à leur
domicile : repas, sieste, jeux, activités et temps forts partagés avec
les tout-petits. 
Maison de la Petite Enfance, 19 rue Adrien Descombes.
Renseignements au 01 30 61 51 35.

Vive la fête du printemps !
Plus de 150 enfants ont foulé les pelouses
du parc Corbière le vendredi 20 avril pour
la Fête du Printemps. Leur mission ? Aider
le génie, qu’un pirate a réveillé, à retour-
ner dans sa lampe magique, en réussis-
sant plusieurs jeux : lancer de lingots,
parcours d’obstacles (attention au croco-
dile !), totem à reconstituer, “Dessinez,
c’est trouvé”, chasse aux trésors les mains
dans le sable, etc. Pendant près d’une
heure, les petits Alpicois s’en sont donné
à cœur joie pour accomplir leurs défis.
Pour les récompenser de leur habilité,
tous ont pu repartir avec un délicieux
lapin en chocolat. 
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Encore une “Nuit” qui restera dans les annales du Quai 3 !
Débutée en milieu d’après-midi avec la master class du 
chaleureux guitariste Chris Lancry puis son concert accom-
pagné de Gilles Michel, la Nuit du Blues s’est poursuivie
avec la Bako’s Family avant de s’achever en apothéose avec
le Bluesn’ soul de Jean-Jacques Milteau. Le génial harmo-
niciste a rassemblé autour de lui son vieux complice Manu
Galvin, aussi brillant à la guitare qu’au chant, Gilles Michel
à la basse et un chanteur d’exception à la voix envoûtante,
Michael Robinson. Sans effets de manche mais avec 
une virtuosité bluffante, le quatuor tient sous le charme une
salle enthousiaste qui en redemande jusque tard dans 
la nuit !

LA NUIT DU BLUES ENFLAMME LE QUAI 3 ! Venise n’est pas en Italie

Une vraie performance d’acteur pour Thomas Solivérès qui
incarnait le 28 mars au Quai 3 Émile, le héros de la pièce-
écrite et mise en scène par Ivan Calbérac. Il est Émile mais
aussi plus d’une douzaine de personnages différents qu’il
fait vivre pendant près d’une heure et demi sans que le
spectateur s’y perde. Interprétant tour à tour ses parents,
son frère, la jeune fille dont il est amoureux, et bien d’au-
tres, il parvient à nous faire passer du rire à l’émotion en
suivant ses aventures de jeune adolescent aux prises avec
une famille rustique qui lui ressemble si peu.
C’est tendre, c’est drôle, c’est touchant et superbement
joué. Un “seul en scène” qui n’a pas volé sa nomination aux
Molière 2017 !
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